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1 INTRODUCTION GÉNÉRALE 

Au quotidien, nous vivons une myriade d’événements, faisant de notre existence une 

expérience unique : le trajet matinal vers le lieu de travail, une séance de sport intensif, une 

semaine de vacances, et bien d’autres. En effet, une personne âgée de 20 ans a déjà vécu 

approximativement 7 300 journées remplies d’un nombre incalculable d’événements et de 

sous-événements. Compte tenu de la capacité limitée de notre mémoire, il est impossible de 

retenir l’entièreté de ses 20 années de vie. C’est pourquoi le jeune adulte se souvient de ses 

expériences sous forme résumée (Conway, 2009). Ce phénomène désigne la compression 

temporelle, c’est-à-dire le processus réduisant la durée d’un souvenir d’un événement 

comparativement à sa durée réelle (Jeunehomme & D’Argembeau, 2020). 

Le flux continu des expériences que nous vivons est donc segmenté en plusieurs événements 

et sous-événements, dont certains ne sont pas représentés en mémoire, rendant ainsi nos 

souvenirs plus courts que leur durée réelle (Zacks et al., 2007 ; Jeunehomme & 

D’Argembeau, 2020). Néanmoins, tous les souvenirs ne sont pas traités de la même manière. 

En effet, la nature de l’événement (Jeunehomme & D’Argembeau, 2019) et la précision de la 

segmentation des événements (Jeunehomme & D’Argembeau, 2020) sont des caractéristiques 

qui modulent la compression temporelle et rendent donc la durée du souvenir plus ou moins 

longue. D’autres facteurs impactent également notre mémoire des aspects temporels, mais 

n’ont pas encore été mis en lien avec la compression temporelle. C’est le cas notamment des 

émotions, dont les effets sur la mémoire épisodique ont montré une amélioration des aspects 

temporels (Petrucci & Palombo, 2021). 

Lors de la première partie, nous élaborerons le contexte théorique du fonctionnement de la 

mémoire épisodique et plus particulièrement des aspects temporels, dont la compression 

temporelle, ainsi que ses interactions avec les émotions. Ensuite, nous développerons les 

objectifs et hypothèses ainsi que la méthodologie utilisée pour y répondre. Nous continuerons 

avec les résultats obtenus et, finalement, nous discuterons et conclurons autour de ces 

résultats. 
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2 INTRODUCTION THÉORIQUE 

2.1 LA MÉMOIRE ÉPISODIQUE 

Il y a quelques milliers d’années, les plus grands penseurs étaient fascinés par l’une des plus 

grandes capacités de l’être humain : la mémoire (De Brigard, 2014). À l’Antiquité, les 

philosophes grecs s’intéressaient à la nature des traces mnésiques, terme qui désignait le 

phénomène de la remémoration. Par exemple, Aristote proposait dans son essai « De memoria 

et Reminiscientia » de différencier la perception de la mémoire, notamment en introduisant une 

notion de temporalité (De Brigard, 2014). Au fil des années, de nombreux auteurs ont essayé 

de percer les mystères de la mémoire, parmi lesquels Maine de Biran (1804), William James 

(1890), Ebbinghaus (1885), ou encore William McDougall (1924) (Schacter, 1987 ; Squire, 

2004).  

Au début du 20ème siècle, le courant dominant était celui d’un système unitaire de la mémoire : 

une entité unique qui  regroupe les différents mécanismes de la mémoire et des apprentissages 

(Tulving, 1985). Seulement un peu plus tard, à partir du milieu du siècle, cette perspective a 

reçu de nombreuses critiques, et certains cas cliniques ont mis en lumière l’incohérence du 

système unique (pour un argumentaire théorique, voir par exemple Tulving, 1993). Par 

exemple, K.C., un patient ayant subi un accident de moto, présentait une bonne préservation de 

son vocabulaire, de la reconnaissance d’objets, d’informations factuelles ou encore de ses 

capacités de lecture et d’écriture. Il était également capable de se souvenir des événements qu’il 

venait d’expérimenter. Néanmoins, il n’était pas conscient d’événements personnels, vécus 

dans un laps de temps plus long que quelques minutes (Tulving, 1993). À la même époque, 

certains cas présentaient un profil contraire au patient K.C. Ces cas cliniques illustraient, ce 

qu’on appelle actuellement une double dissociation, mettant à jour l’incohérence d’un système 

unique et l’importance de faire évoluer la conceptualisation de la mémoire en dissociant la 

mémoire en différents systèmes. (voir les cas de H.M. ou de K.C. ; Scoville & Milner, 1957 ; 

Tulving, 1993). 

C’est pourquoi, le concept de la mémoire a découlé vers une perspective de système multiples : 

plusieurs subdivisions composées de processus plus au moins communs (Tulving, 1984). De 

nombreux termes ont été utilisés pour désigner la mémoire et ses différentes parties (mémoire 

active, mémoire d’acquisition, mémoire à court-terme, mémoire à très court-terme ; Tulving, 

1972), cependant, c’est une proposition de Tulving, l’un des auteurs éminents du domaine, qui 

va se démarquer. Il propose cinq systèmes différents : procédural, représentations perceptuelles, 
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mémoire à court-terme, mémoire sémantique et la mémoire épisodique (Tulving, 1993). Nous 

retrouvons donc quatre systèmes en mémoire à long terme et une mémoire à court terme. Ces 

différents systèmes possèdent des caractéristiques plus ou moins communes et maintiennent 

des fonctions que les autres systèmes ne sont pas en mesure d’assurer, ce qui les rend unique 

(Tulving, 1993). Bien que les différents systèmes aient été étudiés dans la littérature et que 

certains concepts ont fortement évolué depuis la proposition originale de Tulving (1972, 1993), 

dans ce travail nous nous focaliserons particulièrement sur la mémoire épisodique.  

2.1.1 La distinction d’origine 

Le terme de « mémoire épisodique » a été proposé pour la première fois par Tulving en 1972. 

Dans l'article original, la définition du système indique que la mémoire épisodique reçoit et 

stocke les informations d’épisodes ou d’événements qui sont datés temporellement, ainsi que 

des relations temporo-spatiales entre les événements (Tulving, 1972). L’objectif était de 

différencier la mémoire épisodique de la mémoire sémantique, mémoire des faits sur le monde 

(symboles, concepts, formules, etc.) dépourvue des informations contextuelles de l’événement 

vécu. L’une des caractéristiques particulières de la mémoire épisodique réside donc dans la 

nature du contenu des informations (Tulving, 1972). Comme l’illustre le cas de K.C., un patient 

peut conserver de bonnes capacités en mémoire sémantique (exemple : le vocabulaire ou les 

informations factuelles), mais montrer des capacités déficitaires en mémoire épisodique 

(exemple : ne pas se souvenir d’événements vécus personnellement) (Tulving, 1993). Tulving 

base donc sa distinction sur un critère « What-Where-When » qui implique la récupération 

d’aspects spatio-temporels, que l’on ne retrouve pas dans la mémoire sémantique. 

Le père fondateur de cette distinction propose également de se baser sur la récupération 

subjective pour expliquer les différences entre les systèmes de mémoire, c’est-à-dire la 

métacognition (Tulving, 1993 ; Vandekerckhove, 2009). En effet, on différencie trois types de 

conscience : anoetic, noetic et autonoetic (Vandekerckhove, 2009). Ces types de conscience 

peuvent être placés sur un continuum dont le niveau le plus élevé représente la conscience qui 

intègre le plus la cognition et les sens (tels que le langage, l’imagination, les émotions, etc.) 

(Vandekerckhove, 2009). En accord avec la théorie des systèmes de mémoire proposée par 

Tulving (1972, 1993), la conscience anoetic, le niveau le plus bas sur le continuum, fait 

référence aux mémoires procédurales et des représentations perceptuelles (sensorielles et 

affectives) (Vandekerckhove, 2009). La conscience noetic, quant à elle, fait écho à la mémoire 

sémantique avec une conscience du monde et de notre passé, décontextualisée de nos 

expériences personnelles. Dans le paradigme de « Savoir/Se souvenir », elle est également 
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désignée par le « Savoir », en contraste avec la mémoire de « Se souvenir » qui fait référence à 

la mémoire épisodique. En effet, la mémoire épisodique est associée à la conscience autonoetic 

(ainsi qu’à « Se souvenir »), le plus haut niveau sur le continuum, qui implique une composante 

de la « source de la connaissance », c’est-à-dire l’origine du souvenir. C’est donc la conscience 

autonoetic qui nous permet de « voyager mentalement à travers le temps » et ainsi de retrouver 

des souvenirs de notre passé ou d’imaginer des événements de nos futurs potentiels (Tulving, 

1993 ; Vandekerckhove, 2009). 

2.1.2 Conception de la mémoire épisodique de Conway  

D’autres propositions ont été suggérées pour conceptualiser la mémoire épisodique telles que  

les cinq dimensions de Henke ou l’analyse séquentielle de la mémoire épisodique (Cheng & 

Werning, 2016). Néanmoins, la proposition la plus complète et la plus intéressante dans le cadre 

de ce travail est celle de Conway (2005, 2009).  

Le cadre théorique proposé par Conway (2005), intitulé « le système de la mémoire du self », 

met en lien la mémoire, et plus particulièrement la mémoire épisodique, avec l’identité, le soi. 

En effet, l’auteur propose un modèle de la mémoire autobiographique qui reprend trois 

composantes principales : le self exécutif (i.e. Working self), le self conceptuel et la mémoire 

épisodique. Ces trois composantes œuvrent conjointement pour organiser les données du self 

en mémoire (Conway, 2005 ; Picard et al., 2009). 

Conway (2005) propose donc un modèle de la mémoire autobiographique qui intègre la 

mémoire épisodique. Bien que ces deux concepts sont proches, il est important de distinguer la 

mémoire autobiographique de la mémoire épisodique. En effet, la mémoire autobiographique 

intègre une composante de mémoire épisodique ainsi qu’une composante de mémoire 

sémantique, afin de recueillir les informations permettant de construire l’identité du soi, mais 

qui ne sont pas particulièrement attaché à un contexte (par exemple notre prénom, notre date de 

naissance, la perception de nos qualités/défauts, etc.). Elle ne se compose donc pas uniquement 

de la mémoire épisodique (Picard et al., 2009). Cependant la composante de la mémoire 

épisodique reste particulièrement pertinente dans le cadre de ce travail.  

2.1.2.1 Le système de mémoire de Soi (SMS) 

Préalablement à l’organisation du modèle, Conway (2005) propose deux contraintes imposées 

aux différentes composantes : le besoin de cohérence et celui de correspondance. Tout d’abord, 

le principe de cohérence vise à garder une vision concordante entre la mémoire et les aspects 

centraux du soi (connaissances, croyances et buts poursuivis). L’objectif est que, chez 
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l’individu sain, la mémoire apporte des souvenirs spécifiques en adéquation avec ces différentes 

facettes. Dans ce but, les souvenirs peuvent être altérés et parfois même fabriqués pour diminuer 

la potentielle dissonance. À l’opposé, le principe de correspondance tente de garder une trace 

littérale de l’expérience afin de conserver un avancement exact des buts. Afin de les concilier, 

le modèle suggère que les deux principes agissent en deux temps : premièrement le principe de 

correspondance biaiserait préférentiellement les souvenirs de la mémoire récente, des buts à 

court-terme, deuxièmement le principe de cohérence impacterait avant tout la mémoire des buts 

à long terme. Cela permet de limiter le nombre de période d’instabilité dues aux changements 

de buts, et donc de maintenir une cohérence globale du soi.  

L’un des problèmes qui se pose est l’organisation de ces différents buts. En effet, nous sommes 

constamment habités par plusieurs objectifs de vie qui requiert une certaine gestion pour les 

atteindre, certaines priorités, et une cohésion entre ces buts. Afin de les coordonner, il existe le 

self exécutif : une hiérarchie des buts actifs/ actuels. Ce dernier permet de réguler le 

comportement afin d’atténuer les différences entre les buts que l’on désire atteindre et l’état 

actuel. Afin d’y parvenir, il met en place des processus influençant l’encodage, l’accessibilité 

en mémoire à long terme et la construction du souvenir (Conway, 2005).  

En addition au self exécutif, il est nécessaire de garder une bibliothèque de connaissance de soi, 

aussi appelée le self conceptuel. Ces données non-temporelles représentent des structures du 

soi spécifiques, tels que des scripts personnels, des soi possibles, des unités de soi-avec-les 

autres, des croyances, valeurs, etc. On en retrouve trois catégories spécifiques et plus ou moins 

abstraites : les schémas de vie, les périodes de vie et les événements généraux. Ils sont inscrits 

dans une certaine culture, qui nous définissent, ainsi que le monde qui nous entoure (Conway, 

2005 ; Picard et al., 2009). Par exemple, dans la vie d’un académicien, on retrouve le schéma 

de vie de la scolarité (parmi d’autres tels que les vacances, la famille, les amis, etc.), reprenant 

ainsi différentes périodes de vie comme les années secondaires, baccalauréat, master, doctorat, 

etc. qui sont eux-mêmes composés d’événements généraux tels que les colloques, les rédactions 

d’articles (sous la période de vie du doctorat par exemple). Ce sont ces derniers qui comportent 

les souvenirs spécifiques de la mémoire épisodique (Picard et al., 2009). 

2.1.2.2  La mémoire épisodique  

Dans ce modèle, la mémoire épisodique est donc l’une des trois composantes nécessaires à la 

mémoire autobiographique. Les souvenirs épisodiques sont des formes distinctes du soi 

conceptuel et sont définis par Conway (2005, 2009) par des enregistrements résumés des 
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traitements sensoriels, perceptuels, conceptuels et affectifs. Dans notre exemple plus haut, un 

exemple de souvenir spécifique serait le souvenir de la rédaction du premier article de notre 

académicien (Picard et al., 2009). Au niveau des buts, le modèle du système de mémoire de soi 

propose que les souvenirs épisodiques se créent lors de changements majeurs du but principal 

(Conway, 2005), ce qui résonnera plus tard avec les frontières de la théorie de la segmentation 

de Zacks et ses collaborateurs (2007) (voir troisième partie).  

Plus largement, Conway (2009) propose trois types de représentations épisodiques : les 

éléments épisodiques, les souvenirs épisodiques simples et les souvenirs épisodiques 

complexes. D’abord, les éléments épisodiques sont des représentions très spécifiques des 

moments résumés, dissociés d’une structure, un cadre (i.e. frame) et généralement sous format 

visuel. Ce sont donc les représentations qui sont le plus proche de l’expérience vécue et le plus 

biaisé par le principe de correspondance. Le cadre, quant à lui, est plus particulièrement 

influencé par le principe de cohérence, une sorte d’interprétation de l’expérience. Un exemple 

d’un élément épisodique sans cadre peut être le souvenir d’une blague, tandis qu’un élément 

épisodique avec cadre peut être le souvenir d’une conversation sur l’orientation scolaire d’un 

individu. Les éléments épisodiques constituent la base des souvenirs. Ensuite, plusieurs 

éléments épisodiques se rassemblent au côté d’un cadre pour former le deuxième type de 

représentation, les souvenirs épisodiques simples. Ils composent un souvenir d’un moment 

court avec un nombre limité d’éléments épisodiques, bien que le nombre spécifique n’est pas 

déterminé et varierait en fonction de la nature de l’événement, l’importance personnelle, etc. 

(Conway, 2009). Ensuite, la dernière représentation concerne les souvenirs épisodiques 

complexes, c’est-à-dire un ensemble de un ou plusieurs souvenir épisodique simple relié à un 

cadre d’un ordre supérieur.  

Ces trois types de représentations composent la mémoire épisodique et permettent également 

de distinguer le système de mémoire épisodique des autres système, à l’aide de plusieurs 

caractéristiques proposées par Conway (2009).  

2.1.3 Les neufs propriétés de la mémoire épisodique  

Selon la théorie du système de la mémoire du self, la mémoire épisodique est une composante 

qui interagit avec la mémoire autobiographique. En plus de son organisation en trois types de 

représentations, Conway (2009) propose plusieurs propriétés nécessaires pour distinguer la 

mémoire épisodique des autres types de mémoires. Différentes propositions ont été faites 
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(Conway, 2005, 2008, 2009), mais dans ce travail, nous nous baserons sur les neufs propriétés 

proposées en 2009 :  

1. « Contient des enregistrements résumés des processus sensoriel-perceptuel-conceptuel-

affectif  

2. Maintien de schémas d’activation/inhibition sur de longues périodes  

3. Représente souvent sous forme d’image visuelle  

4. Est toujours sous une perspective (champ ou observateur) 

5. Représente des morceaux d’expérience de courte durée 

6. Représente, dans une dimension temporelle, grossièrement dans l’ordre d’occurrence 

7. Sensible aux oublis rapides 

8. Rend les souvenirs autobiographiques spécifiques 

9. Expérimente de manière collective lorsqu’ils sont évalués » (Conway, 2009, pp. 2306) 

Bien que les neuf points soient nécessaires pour définir un souvenir épisodique, nous allons 

particulièrement développer ceux qui sont importants pour notre travail.  

Avant tout, les souvenirs en mémoire épisodique se présentent sous forme résumée et de courte 

durée (première et cinquième propriétés). En effet, Conway (2009) propose que les souvenirs 

épisodiques débutent sur les informations d’une action, et se terminent par les conséquences 

détaillées de ces actions. En lien avec la théorie de la segmentation (voir partie 3.2.), Conway 

propose que le déclenchement d’une frontière (terme repris de la théorie de la segmentation de 

Zacks et al., 2007 mais non utilisé par Conway, 2009) soit en lien avec les buts actuels 

poursuivis, remplissant ainsi la fonction de la mémoire épisodique de maintenir une trace des 

buts actuels. Selon Conway (2009), notre perception des événements ferait donc état de nos 

objectifs personnels (évaluation, exécution, maintient, etc.).  

Il est également intéressant de noter que plusieurs propriétés proposent des particularités 

phénoménologiques tels que la perspective, la forme (principalement visuelle) ou le pattern 

d’activation/d’inhibition.  

2.2 LA COMPRESSION TEMPORELLE 

Notre mémoire épisodique nous permet donc d’avoir accès à nos souvenirs sous forme résumée. 

À titre d’illustration de cette propriété, voici un exercice : pouvez-vous vous rappeler de vos 

dernières vingt-quatre heures ? Bien que vous vous efforciez de répondre de manière aussi 

détaillée que possible, il est fort probable que votre souvenir ne dure pas réellement 24 heures 
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(Conway, 2005, 2009). Il est donc tout à fait légitime de s’interroger sur les mécanismes 

transformant les expériences que nous vivons en synthèse.  

2.2.1 Définition et premiers travaux  

La synthèse des événements est un processus adaptatif de la mémoire épisodique permettant à 

tous un chacun de librement visiter et se remémorer son passé, sans nécessairement consacrer 

autant de temps que lors du déroulement (Zacks et al., 2008). En effet, il ne serait pas optimal, 

dans notre vie de tous les jours, de rappeler un événement à la même vitesse que son 

déroulement (Jeunehomme et al., 2018 ; Michelmann et al., 2018). Lorsque la durée de 

remémoration d’un souvenir est plus courte que sa durée réelle, on désigne ce phénomène par 

la compression temporelle (D’Argembeau et al., 2022 ; Michelmann et al., 2018 ; Musz & 

Chen, 2022). Cette particularité de la mémoire épisodique permet un gain de temps et de 

ressources qui favorisent la concentration sur le présent (D’Argembeau et al., 2022). 

Les prémices des travaux sur la compression temporelle ont été initiés chez les rongeurs, 

concernant l’environnement spatial. Chez les animaux, la notion de durée et du temps qui passe 

est plus difficilement observable que chez les humains. Néanmoins, il a été observé qu’au 

niveau de l’hippocampe, les cellules de lieu, qui s’activent de manière différentielle en fonction 

de la localisation de l’animal, représentent le chemin sous forme de résumé ou de « chunk »  

(Buzsàki & Moser, 2013). C’est en quelque sorte de la compression spatiale. Chez les humains, 

Bonasia et ses collaborateurs (2016) ont permis de démontrer des effets comportementaux 

comparables aux « chunks » sur un niveau temporel. Les chercheurs ont chronométré le temps 

pris par les participants pour reproduire mentalement un chemin familier. Ensuite, ils ont 

comparé ce temps avec le temps réel pour parcourir le chemin. Les résultats ont indiqué que les 

participants naviguaient mentalement plus rapidement que le temps réel. On peut donc 

remarquer une compression au niveau des informations temporelles. De plus, ces résultats 

étaient modulés par la longueur de la route et le nombre de virages. En effet, lorsque les routes 

présentaient plus de virages, le taux de compression (c’est-à-dire le rapport entre la durée réelle 

et la durée rappelée) diminuait, et inversement pour la longueur de la route. 

 

 

 



 9 

2.2.2 Mécanismes sous-jacents  

Nos souvenirs se présentent donc sous une forme compressée, comme le montre une étude 

comportementale qui a permis de mettre en avant ce phénomène (Bonasia et al., 2016). 

Cependant, les premiers travaux ne permettent pas de répondre à question cruciale : Comment 

notre mémoire résume-t-elle les événements que nous vivons ? Quels sont les mécanismes sous-

jacents ?   

Pour répondre à cette question, Jeunehomme et D’Argembeau (2022) ont proposé deux 

hypothèses principales. Premièrement, l’hypothèse de la discontinuité, où les événements 

seraient représentés avec des « jumps », des écarts entre lesquels certains segments ne seraient 

pas représentés en raison de leur caractère prévisible et peu informatif. Cela mènerait donc à 

une perte d’information (Jeunehomme et D’Argembeau, 2022 ; Michelmann et al., 2018). 

Deuxièmement, l’hypothèse de l’accélération, où l’ensemble du flux serait représentée et 

revécue à une vitesse accélérée (Jeunehomme & D’Argembeau, 2022). 

Afin de tester les deux hypothèses, Jeunehomme et D’Argembeau (2022) ont comparé les taux 

de compression de vidéos dans deux conditions : des vidéos continues reprenant des activités 

de la vie quotidienne et des vidéos modifiées reprenant ces mêmes activités, mais dont certaines 

scènes ont été coupées. Par exemple, si la condition continue présente une scène d’une personne 

entrant dans un magasin, traversant les allées et choisissant un produit, la condition raccourcie 

montrera cette même scène avec seulement l’entrée dans le magasin et le choix du produit, 

remplaçant la traversée dans les allées par des écrans noirs (de même durée que les passages 

omis). Dans le cas où la compression temporelle agit avec des discontinuités, les deux 

conditions devraient présenter des taux de compression différents, de sorte que la vidéo 

continue soit la plus compressée, car elle présente plus de segments prédictibles. Dans le cas 

contraire, les deux conditions devraient présenter un taux de compression similaire. En accord 

avec l’hypothèse de discontinuité, les résultats ont rapporté un taux de compression plus élevé 

pour les vidéos continues que pour les vidéos raccourcies. Nos souvenirs sont donc remémoré 

avec des discontinuités entre certains passage (Jeunehomme & D’Argembeau, 2022).  

2.2.3 La théorie de la segmentation  

Le phénomène de la compression temporelle implique donc des souvenirs d’événements plus 

courts, comprenant des discontinuités (Jeunehomme et al., 2018 ; 2022). Seulement, il serait 

illusoire de penser que tous les événements sont compressés de la même manière. En effet, un 

événement est plus au moins long en fonction de différentes caractéristiques.  
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Zacks et son équipe (2007) proposent la Théorie de la segmentation des événements (une 

représentation schématique de la théorie est proposée en Figure 1). L’objectif est de prédire la 

suite du déroulement de nos perceptions le plus correctement possible. Pour cela, différents 

événements vont émerger, permettant de mieux segmenter ce flux d’informations continu. Par 

exemple, la segmentation d’une matinée de semaine pourrait se présenter comme suit : « se 

lever », « se doucher », « manger », « se brosser les dents » et « partir au travail » (ou en de 

plus grandes/petites échelles de temps) (Zacks et al., 2007). Zacks et ses collaborateurs (2007) 

décrivent donc un événement comme un segment de temps, à un moment donné, perçu par un 

observateur ayant un début et une fin. 

Comme dit plus haut, nous sommes traversés par un flux continu d’informations. Il est donc 

primordial de trouver un système qui permet de segmenter cette multitude d’informations. Tout 

d’abord, nos organes sensoriels traduisent notre monde extérieur et transmettent ces 

informations aux processus perceptuels. Ensuite, ces informations vont être transformées en 

représentations multimodales permettant, par exemple, de déterminer la localisation ou 

l’identité d’un objet ou d’une personne. Parallèlement, la mémoire de travail garde actif ce que 

les auteurs proposent d’appeler un modèle d’événement. Sur la base des représentations 

multimodales (obtenues par la perception), le modèle permet de prédire la suite du déroulement 

de l’événement (Kurby & Zacks, 2008 ; Zacks et al., 2007). Ce système est influencé par des 

interactions bottom-up (perception) mais également top-down. En effet, la saillance et les 

caractéristiques spécifiques aux objets modulent la prédiction de l’événement, mais la mémoire 

sémantique permet également d’apporter des informations par rapport aux schémas 

d’événement, à travers des expériences déjà vécues ainsi que leur structure (Bläsing, 2015 ; 

Zacks et al., 2007). 

Le but d’un modèle est d’être le plus prédictible possible. Il est donc primordial de garder à 

l’œil l’exactitude du modèle. Pour cela, un système va détecter les erreurs de prédiction en 

comparant le modèle actuel, en mémoire de travail, avec ce qu’il s’est réellement passé afin de 

calculer un signal d’erreur (Zacks et al., 2007). 

Lorsque ce dernier est calculé, deux possibilités s’offrent au système : la première considère 

que le taux d’erreur est suffisamment bas et donc que le modèle de l’événement prédit, de 

manière correcte, le déroulement des actions. Il est toujours adapté et reste donc en place. Dans 

le cas contraire, lorsque le signal d’erreur indique que l’interprétation de l’événement ne permet 

plus de se baser sur les prédictions, cela signifie que le système a atteint une frontière. Un 
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nouveau modèle voit le jour tandis que le précédent est transmis à la mémoire à long terme. Les 

informations sensorielles, qui avant étaient atténuées, vont influencer la création du nouveau 

modèle (interaction bottom-up) et donc présenter plus d’importance (Zacks et al., 2007). 

Reprenons donc notre exemple de ce matin : lorsque l’individu a fini de se rincer les dents et 

commence à préparer ses clés pour sortir de la maison, le système va détecter petit à petit plus 

d’erreurs liées à l’ancien modèle et donc le signal d’erreur va augmenter jusqu’à atteindre un 

certain seuil. L’individu ne prédira plus correctement le modèle « se brosser les dents ». Il va 

donc segmenter la dernière étape (par exemple « ranger sa brosse à dent ») comme la frontière 

de fin de l’événement « se brosser les dents » et donc commencer un nouveau schéma, « partir 

au travail ». 

Les événements peuvent être perçus sur différentes plages temporelles. Les plages plus fines 

comportent des événements plus courts où peu d’erreurs de prédiction suffisent pour changer 

le modèle. Les plages plus grossières, quant à elles, sont constituées d’événements plus longs 

dans le temps où plusieurs erreurs soutenues permettent la reprogrammation de l’événement 

(Zacks et al., 2007). L’organisation de la temporalité n’impacte pas seulement la structure, mais 

également l’efficacité de la mémoire (Pettijohn et al., 2016 ; Zacks et al., 2007). En effet, les 

souvenirs segmentés plus finement augmentent le nombre de frontières (plus d’erreurs de 

prédiction mènent à plus d’actualisations du modèle), or la mémoire est plus performante pour 

les détails proches d’une frontière comparés aux détails au milieu d’un événement (Pettijohn et 

al., 2016 ; Swallow et al., 2009). L’augmentation des frontières améliore donc également 

Figure 1. Représentation schématique (adaptée de Zacks et al., 2007) de la théorie de la segmentation. Les 

flèches pleines représentent le schéma lorsqu’aucune frontière n’a été atteinte. Les flèches pointillées représentent 

le schéma lorsque le seuil d’erreur est dépassé et que le système nécessite une modification du modèle des 

événements.  
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l’efficacité de la mémoire. De plus, cette distinction entre les deux types de plages temporelles 

s’apparente à celle sur les buts et les sous-buts (Kurby & Zacks, 2008). C’est pourquoi il a été 

proposé que les frontières seraient organisées en fonction de ces objectifs et sous-objectifs 

(Conway, 2009 ; Jeunehomme & D’Argembeau, 2020). 

2.2.4 Caractéristiques des segments  

La théorie de la segmentation permet donc de mieux comprendre les discontinuités observées 

dans le phénomène de compression temporelle. Nous allons maintenant nous intéressé aux 

facteurs qui peuvent influencer l’ampleur de la compression en mémoire épisodique.  

Actuellement, certaines études ont été réalisées dans le but de comprendre les multiples 

caractéristiques de la compression temporelle (Bonasia et al., 2016 ; Jeunehomme & 

D’Argembeau, 2019, 2020, 2022 ; Jeunehomme et al., 2018 ; Leroy et al., 2024a, 2024b). 

D’autres publications se sont intéressées à la compression temporelle au niveau neuronal, 

notamment Musz et Chen (2022), qui ont mis en lumière une relation entre la réinstallation des 

patterns cérébraux (lors de la récupération) de l’encodage et la quantité de détails rappelés.  

Lorsque nous représentons le flux de perception, certains segments ne sont pas représentés, et 

la nature de l’information est un facteur qui influence ces omissions (Jeunehomme & 

D’Argembeau, 2019). En effet, Jeunehomme et D’Argembeau (2019) ont demandé aux 

participants de prendre part à une balade sur le campus, incluant des actions dirigées vers un 

but ainsi que des déplacements. Tout de suite après, les chercheurs leur ont demandé de « 

revivre mentalement » certains segments du trajet sur la base de deux photos prises lors de la 

balade, indiquant la position de début et de fin de la remémoration. Ces photos avaient été prises 

à l’aide d’une caméra que les participants portaient durant la phase de promenade. Les auteurs 

ont ensuite mesuré le taux de compression, c’est-à-dire le ratio entre la durée réelle d’un chemin 

d’un point A à un point B et la durée lorsque le participant revit mentalement ce même trajet, 

ainsi que la densité d’unité d’expérience lors du rappel. Les résultats ont montré que les actions 

dirigées vers un but étaient moins compressées que les déplacements, en raison d’une 

segmentation plus fine en sous-événements. En effet, la densité d’unité d’expérience était plus 

élevée et le taux de compression plus bas pour les actions dirigées vers un but. 

Ces résultats font écho à une des fonctions de la mémoire épisodique décrite par Conway 

(2008), qui propose que notre mémoire garde une trace des objectifs à court terme. Ces buts 

peuvent également être hiérarchisés en buts et sous-buts (Kurby & Zacks, 2008), de la même 

manière que les événements et les sous-événements (Jeunehomme & D’Argembeau, 2020). La 
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plage temporelle est donc plus fine lors de l’enregistrement des sous-événements, rendant la 

densité d’unité d’expérience plus élevée (car, notamment, il y a plus de détails représentés) et 

donc la compression plus faible (Jeunehomme & D’Argembeau, 2020 ; Zacks et al., 2007). La 

manière dont les événements sont encodés (plus finement ou plus grossièrement) impacte donc 

également la compression temporelle (Jeunehomme & D’Argembeau, 2020). 

Ces différents résultats mettent donc en évidence une compression temporelle due à une « perte 

» de certaines informations lors du rappel. Une explication possible de ce phénomène résiderait 

dans les capacités limitées de la mémoire de travail (Leroy et al., 2024a). En effet, la mémoire 

de travail a pour rôle de maintenir et manipuler des informations à court terme. À la lumière de 

la théorie de la segmentation, la mémoire de travail aide à maintenir, garder et construire le 

modèle actuel de l’événement (Leroy et al., 2024a, 2024b ; Zacks et al., 2007). Récemment, 

Leroy et ses collaborateurs ont mis en évidence que des capacités plus élevées en mémoire de 

travail permettaient de diminuer le taux de compression lors de la mémorisation d’un petit 

nombre de longs sous-événements. Néanmoins, les auteurs nuancent ces résultats en observant 

une utilisation moins marquée lorsque les événements peuvent être segmentés plus aisément en 

un plus grand nombre de sous-événements (Leroy et al., 2024b). De plus, ces mêmes auteurs 

ont mis en évidence la capacité temporelle de la mémoire de travail, d’approximativement 10 

secondes, à partir de laquelle les événements sont compressés. En effet, avant cette limite, la 

durée des rappels ne montrait pas de différence significative par rapport à la durée réelle des 

événements (Leroy et al., 2024a). Ces études montrent l’implication de la mémoire de travail 

dans le processus de compression temporelle, qui agirait lors de l’encodage ou lors de la 

récupération (Leroy et al., 2024a, 2024b). 
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2.3 INFLUENCE DES ÉMOTIONS SUR LA MÉMOIRE ÉPISODIQUE   

Lorsque nous nous rappelons de notre passé, bien qu’ils soient sous forme compressée, la 

plupart des épisodes que nous avons vécus sont associés à une émotion. Une journée au spa, 

une mauvaise note, une rupture amoureuse, des vacances inoubliables... multiples sont les 

exemples d’événements émotionnels. 

Avant d’exposer les effets des émotions sur la mémoire épisodique, nous allons d’abord 

répondre à la question : qu’est-ce qu’une émotion ? Selon une approche dimensionnelle, elles 

se composent de deux éléments : la valence (positive ou négative) ainsi que de la stimulation1 

émotionnelle (subjective ou physiologique) (Eustache et al., 2017 ; Petrucci & Palombo, 2021). 

Principalement, la distinction des effets des émotions peut donc s’effectuer sur ces deux axes : 

d’un côté, la valence renseigne sur le degré de sentiment positif ou négatif ; de l’autre côté, 

l’excitation émotionnelle informe sur l’intensité du ressenti subjectif et/ou de l’activation 

physiologique (Eustache et al., 2017 ; Petrucci & Palombo, 2021). 

Ce filtre émotionnel permet, en général, de mieux encoder, stocker et retrouver les informations 

en mémoire, ce qui fait référence à l’effet de l’amélioration émotionnelle de la mémoire (c.f. 

emotion-enhanced memory effect) (Pereira et al., 2023). En effet, de manière général, les 

émotions améliorent l’exactitude et le niveau de détails du souvenir (Williams et al., 2022). 

Cette amélioration ne profite, malheureusement pas, à tous les aspects de la mémoire. En effet, 

plusieurs études postulent l’existence d’un effet de mémoire trade-off, c’est-à-dire des effets 

facilitateurs pour les aspects centraux de l’événement et des effets délétères pour les aspects 

périphériques de l’événement (Dolcos & Denkova, 2016 ; Petrucci & Palombo, 2021).  

Nous allons d’abord développer les effets sur les éléments centraux de la mémoire, ainsi que 

les réseaux neuronaux suspectés de participer aux mécanismes sous-jacents. Ensuite, nous nous 

concentrerons sur les aspects contextuels et plus particulièrement les aspects temporels 

impactés par les émotions.  

2.3.1 Effets de la mémoire de l’item  

Lors de l’encodage d’un événement, le contenu de la perception est donc différencié en deux 

parties : le contenu central ou mémoire de l’item (image, mot, etc.) et le contenu périphérique 

ou mémoire contextuelle (Petrucci & Palombo, 2021 ; Palombo et al., 2021), reprenant 

différents types de détails tels que les détails spatiaux (où), les détails de l’item (ex : objets du 

 
1  Dans ce travail, nous utiliserons les termes stimulation émotionnelle, activation émotionnelle et 
excitation émotionnelle de manière interchangeable.   
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contexte), les détails perceptuels (ex : couleur) et les détails sur la temporalité. Ces deux types 

de contenus sont des composantes qui font partie d’un même événement, mais la manière dont 

ils sont impactés par les émotions n’est pas la même. 

Au niveau de la mémoire centrale, la littérature s’accorde sur l’effet facilitateur des émotions, 

tant chez les sujets jeunes que chez les personnes plus âgées (Davidson et al., 2006 ; Dolcos & 

Denkova, 2021 ; Kensinger, 2009 ; Petrucci & Palombo, 2021 ; Williams et al., 2022). Le rappel 

de l’item émotionnel central est généralement mieux reconnu que l’item neutre (Williams et al., 

2022). De plus, les participants ont tendance à mieux juger s’ils ont vu ou imaginé un événement 

négatif par rapport aux informations positives ou neutres (Bowen et al., 2018 ; Kensinger, 

2009). L’amélioration en mémoire de l’information négative mène donc à plus de détails et de 

vivacité, particulièrement au niveau visuel, tandis que les bénéfices des émotions positives sont 

liés à un meilleur sentiment de familiarité (Bowen et al., 2018 ; Kensinger, 2009 ; Williams et 

al., 2022). 

Cet effet se retrouve à travers l’utilisation de nombreux paradigmes, tels que les mots 

émotionnels (e.g. Kensinger & Corkin, 2004), les images émotionnelles (e.g. D’Argembeau & 

Van der Linden, 2005) ou encore la réalité virtuelle (Makowski et al., 2017 ; Petrucci et al., 

2024). Une explication apportée par Mather & Sutherland (2011) suggère que l’amélioration 

de l’aspect central résulterait d’une focalisation de l’attention sur ces éléments d’un événement, 

généralement considéré comme les informations prioritaires de l’événement. Cette 

concentration sur les éléments centraux implique donc une diminution de l’attention vers les 

éléments périphériques, et généralement un effet réducteur des performances de la mémoire 

épisodique (Mather & Sutherland, 2011).  Les informations jugées prioritaires sont influencées 

par divers facteurs, tels que l’importance sociale, les interactions bottom-up (comme la saillance 

des objets) ainsi que des interactions top-down (Mather & Sutherland, 2011). En effet, les 

informations que nous jugeons prioritaires peuvent être influencées par les buts et objectifs que 

nous poursuivons (Conway, 2005). 

Certaines conditions particulières amplifient néanmoins les effets des émotions. En effet, c’est 

le cas de la présentation d’une liste mélangeant les items émotionnels et les items neutres (Talmi 

et al., 2019). Cette méthode améliorerait la mémoire émotionnelle en diminuant le contexte 

temporel entre les événements émotionnels, ce qui réduit les associations entre les items (Talmi 

et al., 2019). Talmi et ses collaborateurs (2019) ont mis en évidence que c’est au moment du 

processus d’encodage que l’effet des listes mixtes influence notre mémoire.  
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2.3.2 Aspects neuronaux  

De nombreuses études ont largement démontré l’implication de l’amygdale dans le traitement 

émotionnel. En effet, l’amygdale jouerait un rôle essentiel lors de l’encodage des éléments 

centraux mais également lors de la consolidation et de la récupération, et ce, indépendamment 

de la valence de l’événement (Kensinger & Schacter, 2006). C’est néanmoins la connexion 

entre l’amygdale et les régions de l’hippocampe qui expliquerait les différents effets des 

émotions (Dolcos & Denkova, 2016 ; Kensinger & Schacter, 2006 ; Phelps, 2004). Cette 

connexion permet d’obtenir un souvenir émotionnel plus durable, vif et accessible, comparé 

aux souvenirs neutres (Williams et al., 2022).  

Bien que l’activation de l’hippocampe améliore la mémoire d’un événement émotionnel, son 

effet ne recouvre pas tous les éléments de cet événement (Kensinger & Schacter, 2006). 

L’élément central est amélioré par l’activation de l’amygdale, néanmoins, le contexte du 

souvenir n’est, quant à lui, pas lié préférentiellement à l’amygdale, mais aux régions 

hippocampiques (Kensinger & Schacter, 2006 ; Dolcos & Denkova, 2021). Lors du rappel de 

l’item émotionnel seul, ce sont donc l’activation des régions de l’amygdale ainsi que du cortex 

entorhinal qui seraient associées à la récupération réussie (Kensinger & Schacter, 2006), tandis 

que l’association entre un item et son contexte relèverait de régions hippocampiques (Kensinger 

& Schacter, 2006 ; Dolcos & Denkova, 2021). En effet, ces aires permettraient de créer un 

souvenir cohérent à l’aide de plusieurs informations multimodales. La présentation de stimuli 

émotionnels (positifs et négatifs) inhiberait l’activation de ces zones, rendant ainsi les 

performances de la mémoire épisodique moins bonnes (Bisby & Burgess, 2017). 

2.3.3 Aspects temporels de la mémoire  

Au niveau de la mémoire du contexte, les effets sont un peu moins équivoques (Petrucci & 

Palombo, 2021). En effet, le contexte comporte plusieurs détails supplémentaires qui sont, pour 

certains, négligés. Par exemple, les informations contextuelles non-émotionnelles tendent à être 

moins bien rappelées que les informations centrales émotionnelles (Kensinger, 2009). C’est 

pourquoi, un individu arachnophobe racontera plus facilement la couleur, les yeux et les poils 

de l’araignée, mais aura plus de difficulté à décrire la couleur ou les motifs du mur sur lequel 

elle était.  

Néanmoins, tous les détails de la mémoire contextuelle ne sont pas impactés de la même 

manière. En effet, les détails temporels ont tendance à également être améliorés par les 

émotions. Nous décrirons trois catégories de contextes temporels : la durée subjective, la 

mémoire de la source et l’ordre temporel.  
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2.3.3.1 Durée subjective  

La durée subjective d’un événement est, comme l’indique le terme, une impression jugée par 

le participant de l’étendue du temps écoulé (Thönes & Stocker, 2019). Différentes mesures de  

durée subjective sont possibles : la production verbale, l’estimation verbale, la reproduction 

verbale et la discrimination de la durée (Thönes & Stocker, 2019). La mesure la plus 

couramment utilisée est la production verbale consistant à demander aux participants d’estimer 

la durée d’un événement. Cette mesure a largement été employée dans la littérature et certains 

liens avec les émotions ont été mis en évidence (Petrucci & Palombo, 2021). Il existe deux 

types de mesures de la durée subjective : rétrospective et prospective (Petrucci & Palombo, 

2021 ; Thönes & Stocker, 2019).   

D’un côté, lors de la mesure prospective, les participants connaissent préalablement le but de 

la tâche et peuvent donc estimer le temps qui passe durant cette tâche. Ce type d’étude a mis en 

évidence une perception du temps perturbée par les émotions (Thönes & Stocker, 2019). D’un 

autre côté, lors de la mesure rétrospective, les participants ne sont pas informés à l’avance qu’ils 

devront estimer le temps qui passe et n’en ont donc pas conscience pendant la tâche (Thönes & 

Stocker, 2019). L’encodage est donc intentionnel d’une part, et incident d’autre part (Petrucci 

& Palombo, 2021).  

Bien que certains auteurs proposent que ces deux mesures se basent sur des mécanismes 

différents (Tsao et al., 2022), les effets des émotions restent similaires (Petrucci & Palombo, 

2021). En effet, les événements émotionnels sont généralement estimés comme étant plus long 

que les événements neutres, en particulier pour la valence négative. Cet effet a été testé dans 

plusieurs paradigmes tels que des vidéos émotionnelles, des mots tabous, de la musique 

émotionnelle ou encore dans une étude sur le saut en parachute (Petrucci & Palombo, 2021). 

On observe également des difficultés dans l’évaluation subjective du temps qui passe dans 

certaines psychopathologies, telles que le trouble déficitaire de l’attention avec ou sans 

hyperactivité (Hinault et al., 2023).  

Une explication possible de cet effet suggère que le souvenir d’un événement émotionnel 

contiendrait une plus grande quantité d’information, due à une segmentation plus fine, 

entraînant ainsi une impression plus longue du temps (Chen & Swallow, 2024 ; Petrucci & 

Palombo, 2021 ; Sherrill et al., 2019).  
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2.3.3.2 La mémoire de la source  

La mémoire de la source désigne notre capacité à retrouver l’origine de notre souvenir (Petrucci 

& Palombo, 2021). En laboratoire, les tâches utilisées consistent généralement à présenter 

plusieurs blocs et à demander aux participants de désigner le bloc correspondant à l’origine 

d’un stimulus (image, mot, etc.) (D’Argembeau & Van der Linden, 2005 ; voir Petrucci & 

Palombo, 2021 pour une revue). Par exemple, D’Argembeau et Van der Linden (2005) ont 

demandé à des participants d’apprendre trois listes d’images. Chaque liste contenait des images 

positives, négatives et neutres, et les images avec une valence étaient similaires au niveau de 

l’activation émotionnelle. Les auteurs rapportent des résultats montrant une amélioration de la 

mémoire pour la reconnaissance de la liste dans laquelle les participants avaient appris les 

images (information contextuelle). 

De manière générale, les émotions améliorent la mémoire de la source (Petrucci & Palombo, 

2021). Cependant, il convient de préciser certains aspects. Tout d’abord, les recherches 

montrent parfois une différence de résultats en fonction de la valence émotionnelle. Les 

résultats peuvent mettre en évidence un effet pour les émotions négatives, mais aucun effet pour 

les émotions positives (D’Argembeau & Van der Linden, 2005). D’autres auteurs proposent 

une distinction en fonction de l’excitation émotionnelle (Schmidt et al., 2011). Ensuite, 

l’encodage pourrait jouer un rôle dans l’effet sur la mémoire de la source. Effectivement, 

Petrucci et Palombo (2021) proposent dans leur revue une distinction entre les études avec un 

encodage incident, qui présentent des résultats montrant un effet des émotions, et les études 

avec un encodage intentionnel, qui ne présentent généralement pas d’effet. 

2.3.3.3 Ordre temporel  

Vous souvenez-vous ce matin d’avoir d’abord mangé votre petit-déjeuner ou bien de vous être 

brossé les dents ? Cet exemple anodin de la vie quotidienne fait référence à l’ordre temporel, 

c’est-à-dire le souvenir de l’ordre de présentation des stimuli (Petrucci & Palombo, 2021). 

Bien que cet aspect soit essentiel dans notre vie quotidienne, très peu d’études se sont 

intéressées à l’impact des émotions sur l’ordre temporel (Petrucci & Palombo, 2021). Par 

ailleurs, les études concernées présentent des conclusions contradictoires. En effet, deux d’entre 

elles montrent une réduction de la mémoire de l’ordre temporel suite à des événements 

émotionnels (Huntjens et al., 2015 ; Maddock & Frein, 2009), tandis que deux autres rapportent 

une augmentation de la mémoire de l’ordre temporel (Dev et al., 2022 ; Schmidt et al., 2011). 

Deux autres recherches ne montrent aucun effet (Makowski et al., 2017 ; Petrucci et al., 2024). 
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Parmi les recherches mettant en évidence un effet délétère sur la mémoire, les deux études 

concernées utilisaient des stimuli statiques (Huntjens et al., 2015 ; Maddock & Frein, 2009). 

Dans la première étude, les auteurs présentaient une dizaine de séquences comprenant des 

images uniquement négatives ou neutres et demandaient aux participants de retrouver la 

séquence dans laquelle ils avaient encodé pour la première fois l’image cible (Huntjens et al., 

2015). Les participants encodaient intentionnellement des images. Un design similaire était 

utilisé dans une autre étude, mais les stimuli (des mots) étaient encodés de manière incidente 

(Maddock & Frein, 2009). Similairement à ces études, les recherches montrant un effet 

facilitateur de la mémoire alternaient également le niveau d’encodage (incident ou intentionnel) 

(Dev et al., 2022 ; Schmidt et al., 2011). Il est donc moins probable que les divergences de 

résultats soient dues à la manière d’encoder les stimuli (à la différence de la proposition de 

Petrucci & Palombo, 2021 pour la mémoire de la source). En effet, Schmidt et ses collaborateurs 

(2011) ont mis en place un design expérimental dans lequel l’encodage était intentionnel et les 

participants devaient imaginer une histoire autour d’un stimulus (positif, négatif ou neutre). 

Enfin, Dev et ses collaborateurs (2022) ont été les premiers à utiliser des stimuli dynamiques 

sous forme de vidéos dans leur paradigme. Les auteurs ont séparé deux conditions : la condition 

des émotions fortes (évaluée comme plus négative et plus stimulante émotionnellement) et la 

condition des émotions faibles. Cette étude a mis en évidence une amélioration de la mémoire 

de l’ordre temporel pour la condition des émotions fortes (Dev et al., 2022). De plus, l’encodage 

était sous forme incidente.  

2.3.3.4 Résumé des effets temporels des émotions 

En résumé, les émotions présentent des effets bénéfiques pour la mémoire des éléments 

centraux. Néanmoins, les aspects contextuels de la mémoire épisodique n’ont pas le même 

traitement, c’est ce qu’on appelle l’effet de mémoire trade-off. Cependant, la mémoire 

contextuels comprend plusieurs détails contextuels différents. Concernant l’aspect important 

pour ce travail, l’aspect temporel, les émotions ont généralement des effets bénéfiques sur la 

mémoire épisodique. Les émotions tendant à estimer la durée d’un événement émotionnel plus 

long que sa durée réelle, elles réhaussent les effets sur la mémoire de la source (c’est-à-dire 

l’origine du souvenir) et améliorent les effets du rappel de l’ordre des stimuli. 

Néanmoins, un aspect récemment développé n’a pas encore été exploré en relation avec les 

émotions. En effet, aucune étude à ce jour n’a investigué le lien entre la compression temporelle 

et les émotions. En effet, au croisement entre la littérature sur les émotions et celle sur les 
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aspects temporels de la mémoire épisodique, les recherches sur les effets des émotions sur la 

compression temporelle n’ont pas encore vu le jour.   
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3 OBJECTIFS ET HYPOTHÈSES  

3.1 OBJECTIFS  

L’objectif de notre recherche est d’investiguer la relation entre la compression temporelle et 

l’un des facteurs prédominants dans notre vie quotidienne : l’émotion. Plus précisément, nous 

nous intéressons à l’impact de la valence négative sur la compression temporelle. Comme 

mentionné précédemment, les recherches ont révélé divers effets (facilitants et délétères) des 

émotions sur l’aspect temporel de la mémoire épisodique (Petrucci & Palombo, 2021), mais 

aucune étude n’a exploré leur effet sur la compression temporelle, c’est-à-dire la durée de 

remémoration. 

Notre travail s’inscrit dans la continuité des recherches réalisées par Jeunehomme, 

D’Argembeau et leurs collaborateurs (2018, 2019, 2020, 2022) sur la compression temporelle. 

Comme présenté plus haut, notre méthodologie sera similaire à celle de Jeunehomme et 

D’Argembeau (2022) : nous utiliserons des stimuli dynamiques (vidéos) et demanderons aux 

participants de se remémorer les événements. Cela nous permettra de comparer la durée réelle 

des vidéos avec celle de la remémoration par les participants. Nous demanderons également 

aux participants de fournir une description orale de la vidéo. La spécificité de notre travail réside 

dans l’induction d’une valence émotionnelle négative ou neutre à l’aide de vidéos continues. 

Afin de mesurer l’étendue de la compression temporelle d’un événement en mémoire, il est 

essentiel d’utiliser du matériel dynamique, tel que des situations de la vie quotidienne ou des 

vidéos. Cela présente plusieurs avantages. Premièrement, peu d’études se sont penchées sur 

l’impact des émotions sur les aspects temporels de la mémoire épisodique en utilisant des 

stimuli dynamiques (Dev et al., 2022). En effet, la majorité des recherches s’appuient sur des 

stimuli statiques, tels que des mots ou des images (Petrucci & Palombo, 2021). Deuxièmement, 

l’utilisation de vidéos comme matériel expérimental permet une mesure plus écologique, 

conduisant à un encodage plus naturel par rapport aux images et aux mots. 

Pour évaluer l’impact de l’émotion négative sur la compression temporelle, nous avons mené 

deux études distinctes. La première étude consistait à mesurer la compression temporelle de 

vidéos émotionnellement neutres ou négatives immédiatement après leur présentation. Dans 

cette étude, les participants étaient informés à l’avance de l’objectif de l’étude et avaient pour 

instruction de retenir les vidéos pour une remémoration ultérieure. La phase de visionnage de 
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la vidéo et la phase de remémoration se déroulaient de manière consécutive, sans délai entre 

l’encodage (visionnage) et la récupération (remémoration). 

La seconde étude, en revanche, avait un design différent. Les participants ignoraient qu’ils 

devraient se souvenir des vidéos visionnées. Les vidéos étaient présentées sous forme de liste 

plutôt qu'en événements isolés, et l’encodage était incident, car les participants n’avaient pas 

l’intention particulière de retenir les vidéos. De plus, une phase d’entraînement était intercalée 

entre la phase de visionnage et la phase de remémoration, introduisant un délai plus important 

entre l’encodage et la récupération. 

Dans les deux études, nous avons également mesuré l’évaluation subjective des souvenirs sur 

deux aspects différents : le niveau de détails ou de dynamisme, ainsi que certaines 

caractéristiques spécifiques aux vidéos telles que la prévisibilité, la complexité visuelle, et le 

caractère habituel. Ces éléments visent à explorer d’autres dimensions qui pourraient être liées 

à la valence émotionnelle. De plus, nous avons comparé le nombre de mots produits lors des 

descriptions orales des participants entre les deux conditions (neutre et négative), afin d’estimer 

la quantité d’informations rappelées en fonction des conditions. 

3.2 HYPOTHÈSES 

Nous allons présenter les hypothèses des deux études séparément. 

3.2.1 Expérience 1 

Tout d’abord, nous prédisons que le taux de compression sera significativement différent entre 

les vidéos neutres et les vidéos négatives. En nous basant sur les effets facilitants de la mémoire 

pour les événements négatifs (Petrucci & Palombo, 2021), nous anticipons un taux de 

compression plus élevé pour les vidéos neutres par rapport aux vidéos négatives. En effet, si les 

émotions négatives améliorent la mémoire, alors les vidéos négatives devraient être mieux 

retenues, et la remémoration devrait sembler plus longue que pour les événements neutres. 

Ensuite, concernant les évaluations subjectives des souvenirs et des dimensions des vidéos, 

nous nous attendons à des différences significatives entre les deux conditions. Plus précisément, 

nous prévoyons un niveau de détails plus élevé et une remémoration moins difficile pour les 

vidéos négatives par rapport aux vidéos neutres. 

En ce qui concerne les caractéristiques des vidéos, nous prévoyons que les vidéos négatives 

seront perçues comme plus déplaisantes (valence), plus stimulantes émotionnellement, plus 

mémorables, ainsi que moins habituelles et moins prévisibles que les vidéos neutres. 
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Enfin, nous avons également examiné le nombre de mots produits lors de la description orale 

des événements. Nous prédisons que le nombre de mots sera plus élevé pour les vidéos 

négatives que pour les vidéos neutres. 

3.2.2 Expérience 2 

Similairement à l’étude la première expérience, nous nous attendons à une différence entre les 

deux conditions. Cependant nous prédisons un effet de plus grand ampleur pour la deuxième 

expérience. En effet, à la différence de la première étude, les vidéos sont présentées sous forme 

de liste comprenant à la fois des vidéos de la condition négative et de la condition neutre. La 

présentation de stimuli sous forme de liste mixte amplifie l’effet des émotions (Talmi et al., 

2019). De plus, l’ajout du délai entre l’encodage et la remémoration, nous amène également à 

penser que nous obtiendrons une plus grande différence (Pereira et al., 2023 ; Talmi et al., 

2019). 

Nos hypothèses pour les évaluations subjectives du souvenir, les dimensions des vidéos et le 

nombre de mots sont identiques aux hypothèses de la première expérience avec un effet plus 

important. 
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4 MÉTHODOLOGIE  

4.1 EXPÉRIENCE 1  

Lors de cette première expérience, nous avons comparé les taux de compression ainsi que 

diverses autres variables de vidéos appartenant à la condition soit neutre, soit induisant une 

émotion négative. Les participants, conscients de l’objectif de l’étude, avaient pour consigne 

de regarder un vidéo et de se remémorer son déroulement directement après. Ensuite ils 

revisionnaient les vidéos une deuxième fois et les évaluaient sur base de plusieurs 

caractéristiques. 

4.1.1 Méthode  

4.1.1.1 Participants 

Un test de puissance a priori a permis de calculer la taille de l’échantillon afin d’obtenir une 

puissance de 80%. Le test a été réalisé sur G*Power, pour une taille d’effet d=0,5 (moyenne) 

et un alpha de 0,05. Nous obtenons un résultat de 34 participants à inclure.  

Un total de 41 participants ont pris part volontairement à l’étude. Le recrutement s’est déroulé 

par l’intermédiaire de la plateforme SONA (utilisée dans le cadre d’un cours d’introduction à 

la recherche), ou par le biais du bouche à oreille. Parmi les 41 participants recruté, 7 participants 

ont été exclus : 4 pour des troubles psychologiques ou neurologiques, 1 suite à des problèmes 

techniques, 1 pour à une mauvaise compréhension des consignes et 1 dernier car le participant 

avait déjà vu 3 vidéos. L’échantillon final totalise 34 participants (28 femmes) âgés entre 18 et 

25 ans (M = 20.15 ; SD = 2.20). Les tests ont eu lieu dans les salles de testing du B32. Tous les 

participants ont donné leur consentement éclairé, et l’étude a été acceptée par le Comité 

d’Ethique de la Faculté de Psychologie de l’Université de Liège (Réf. 2324-034).  

4.1.1.2 Stimuli 

Tout d’abord, 36 vidéos ont été sélectionnées parmi différentes sources/bases de données : 

ADVOS, CAAV_dataset (La Malva et al., 2021), DEVO (Baraly et al., 2020), OpenLAV (Israel 

et al., 2021), YouTube (https://www.youtube.com/). Les vidéos devaient répondre à différents 

critères : catégorisation soit neutre, soit négative, une durée supérieure à 10 secondes, absence 

de dialogue et de coupure/changement de point de vue, et ne pas être un extrait de vidéo 

commerciale. Ces critères ont permis de sélectionner des stimuli neutres ou négatifs et qui 

limitent la familiarité (vidéos déjà vues). 

https://www.youtube.com/
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Du fait que les vidéos provenaient de différentes bases de données, elles ont ensuite été validées 

par la doctorante en charge du projet à l’aide de la plateforme « Prolific » 

(https://www.prolific.com/), sur la base de différentes dimensions : valence, stimulation 

émotionnelle, prévisibilité, complexité visuelle subjective, complexité visuelle objective et le 

caractère habituel. La validation a permis de finaliser la sélection des 16 vidéos, dont 8 

appartenaient à la condition neutre et 8 autres à la condition négative, reprises comme matériel 

pour cette étude (Annexe 1). Ces vidéos ne diffèrent pas au niveau de la complexité visuelle 

objective ainsi que sur la durée moyenne. La tâche a été réalisée à l’aide du logiciel E-prime 

3.0 (Richard & Charbonneau, 2009). 

Pour des raisons pratiques, les vidéos ont été diffusées 74 % du temps sur l’écran présent dans 

la salle (24 pouces) et le reste du temps sur un écran d’ordinateur portable (14 pouces), en 

fonction de la salle disponible. 

4.1.1.3 Procédure  

Dans l’annonce de recrutement de l’étude, les participants ont été informés que certaines vidéos 

peuvent heurter leur sensibilité. Le jour du testing, les participants ont d’abord été accueillis, 

invité à lire le formulaire d’information au volontaire et à signer et remplir le consentement 

éclairé. Par la suite, ils ont complété un questionnaire démographique reprenant l’âge, le 

nombre d’année d’étude, la présence/absence de troubles psychologiques, neurologiques ainsi 

que la prise de médicaments pouvant altérer les capacités cognitives (mémoire, attention, etc.). 

Le formulaire d’information, le consentement éclairé, le questionnaire démographique et 

protocole de l’administration de la tâche se trouvent, respectivement, en Annexe 2, 3, 4 et 5. 

Une séance de testing durait approximativement 1h30-45 et se composait de 2 parties. 

Lors de la première partie, les participants ont d’abord reçu les différentes consignes relatives 

au déroulement de la tâche. Ils ont été informés qu’une vidéo sera présentée à l’écran et, après 

l’avoir regardée attentivement, il leur sera demandé de la « … revivre mentalement, de la 

manière la plus précise et la plus détaillée possible. ». Les participants avaient donc 

connaissance que leur mémoire serait évaluée. Pour cela ils avaient pour instructions d’appuyer 

sur la base d’espace au début de leur remémoration ainsi qu’à la fin. Cette mesure est principale 

dans l’étude car elle permet d’obtenir le taux de compression, calculé en faisant le rapport entre 

la durée de la remémoration (mesure avec la barre d’espace) et la durée réelle de la vidéo :  

Taux de Compression = 
𝐷𝑢𝑟é𝑒 𝑟é𝑒𝑙𝑙𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑣𝑖𝑑é𝑜 

𝐷𝑢𝑟é𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑟𝑒𝑚é𝑚𝑜𝑟𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛
 

https://www.prolific.com/
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Ensuite deux questions apparaissaient à l’écran afin d’évaluer le niveau de détail du souvenir, 

ainsi que son dynamisme, sur une échelle VAS allant de 0 à 100. Les participants étaient, 

finalement, invités à décrire oralement et le plus précisément possible, les différents éléments 

dont ils se sont remémorés dans leur esprit. Si des éléments supplémentaires à leur souvenir 

leur revenait à l’esprit, il était demandé de le préciser. Ces récits ont été enregistrés à l’aide d’un 

enregistreur vocal.  

Figure 2. Procédure de la première expérience. 

 

À la suite des consignes, la première partie consiste en une succession de dix-sept essais (voir 

Figure 1) contenant chacun une vidéo, une mesure de la durée du souvenir, deux questions sur 

la clarté et sur le dynamisme et une description orale du souvenir. Le résumé du déroulement 

d’un essai se trouve à la Figure 2. Le premier essai consistait à un entraînement afin de 

familiariser le participant avec les consignes et le déroulement. Ensuite les seize prochains 

essais, dont l’ordre était randomisé, constituaient les vidéos de la tâche (condition neutre ou 

négative). Il y avait 8 vidéos neutres et 8 vidéos négatives.  
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La deuxième partie consiste à un deuxième visionnage des vidéos, suivie d’une évaluation de 

différentes dimensions. Les différentes dimensions ainsi que les items présentés aux 

participants, sont reprises dans le Tableau 1 et étaient mesurées sur une échelle VAS allant de 

0 à 100, pareillement aux mesures subjectives du niveau de détails et de dynamisme du 

souvenir.  

Tableau 1. Dimensions et items présentés aux participants.  

Dimension Item 

Valence émotionnelle  À quel point cet événement est-il 

négatif/déplaisant ? 

Neutre – Très négative  

Stimulation émotionnelle  À quel point avez-vous ressenti de 

l’excitation émotionnelle en regardant cette 

vidéo ? 

Très calme – Très excité  

Caractère habituel À quel point les événements se déroulant 

dans la vidéo sont-ils habituels/courants ? 

Très habituels – Très inhabituels 

Prévisibilité Dans quelle mesure les événements se 

déroulant dans la vidéo sont-ils prévisibles ? 

Très prévisibles – Très surprenants 

Complexité visuelle  Si l’on considère qu’une vidéo avec 

seulement quelques objets, couleurs ou 

structures est moins complexe qu’une vidéo 

très colorée avec de nombreux objets et 

composée de plusieurs éléments, comment 

évalueriez-vous la complexité visuelle de la 

vidéo ? 

Figure 3. Représentation schématique d’un bloc de l’expérience 1 (ici de l’entrainement). D’abord, le bloc 

commençait par la lecture de la vidéo (première et deuxième image). Ensuite le participant se remémorait la vidéo 

dans sa tête (troisième image). Lorsqu’il a fini, deux questions apparaissaient à l’écran : la première sur la clarté 

du souvenir (quatrième image) et la deuxième sur le dynamisme du souvenir (cinquième image). Enfin les 

participants devaient décrire oralement les éléments de leur souvenir (sixième image). 
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Très simple – Très complexe  

Familiarité À quel point cette vidéo vous est-elle 

familière ? 

Je ne l’ai jamais – Je connais très bien 

vu auparavant              cette vidéo  

Mémorabilité  Dans quelle mesure cette vidéo est-elle 

mémorable pour vous ? 

Pas du tout mémorable – Très mémorable 

 

Cette partie est également composée de dix-sept essais, dont le premier consiste en un 

entrainement. L’entrainement permettait d’illustré les explications des items des différentes 

dimensions et de clarifier les concepts en cas d’incompréhension. L’ordre des seize essais étant 

également randomisé, il différait donc entre la première et de la deuxième partie. 

4.1.1.4 Retranscriptions des récits  

Les enregistrements audio des vidéos ont été retranscrits à l’aide du logiciel Braina 

(https://www.brainasoft.com/braina/) et réécoutés afin de vérifier la validité du transcriptions. 

Les retranscriptions des vidéos ont ensuite été réunies dans un document Word en fonction de 

la condition (vidéo neutre ou négative) permettant, ainsi, de calculer automatiquement le 

nombre total de mots par participant et par condition. Le nombre de mots par participant et par 

vidéo, a également pu être déterminé manuellement. 

Rapport nombre de mot = 
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑚𝑜𝑡 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑝𝑎𝑟 𝑐𝑜𝑛𝑑𝑖𝑡𝑖𝑜𝑛

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑟é𝑐𝑖𝑡𝑠 𝑖𝑛𝑐𝑙𝑢𝑠
 

4.1.1.5 Analyses statistiques  

Pour rappel, l’objectif principal de l’étude était d’investiguer la différence de compression 

temporelle entre les vidéos neutres et les vidéos négatives. La mesure principale de l’étude 

consiste donc en le taux de compression temporelle, dont la formule se trouve ci-dessus. 

D’autres mesures d’intérêt ont également été comparées. Celles-ci peuvent être distinguées en 

deux catégories : les évaluations subjectives du souvenir et les évaluations de différentes 

dimensions de l’événement. Les évaluations subjectives du souvenir se trouvaient en première 

partie : détails et dynamisme, tandis que les évaluations des dimensions étaient mesurées en 

deuxième partie : valence, stimulation émotionnelle, habitude, prévisibilité, complexité 

visuelle, familiarité et mémorabilité (voir les items du Tableau 1). Nous ne rapporterons pas 

d’analyse sur la familiarité car cette mesure permettait l’exclusion des essais déjà visionnés. 

https://www.brainasoft.com/braina/
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Les essais cotés familiers par les participants ont été supprimés des analyses. En effet, la 

familiarité ayant un impact sur le jugement, les vidéos déjà vues auparavant par les participants 

étaient supprimées. 

Le test de normalité de Shapiro-Wilk a été réalisé au préalable afin de vérifier l’hypothèse d’une 

distribution normale (Annexe 6). Lorsque l’hypothèse nulle était rejetée, nous appliquions un 

test non paramétrique de rangs signés de Wilcoxon. Lorsque la normalité était acceptée, un test 

t de Student pour données appariées a été appliqué sur les variables, permettant donc de 

comparer les moyennes entre les deux conditions (neutre et négative). L’ensemble des analyses 

statistiques a été réalisé à l’aide du logiciel Jamovi. 

Nous avons examiné la présence d’outliers à l’aide d’une représentation graphique sous forme 

de boîte à moustaches. La plupart des dimensions en ont présenté, c’est pourquoi nous avons 

effectué des analyses supplémentaires basées sur des méthodes robustes. À l’aide du module « 

Walrus » de Jamovi, nous avons appliqué des tests t robustes pour échantillons appariés. La 

méthode utilisée est celle de trimmed means, avec une proportion de 0,2, permettant de 

supprimer 20 % des données aberrantes et donc de limiter l’impact des outliers. 

Nous avons également comparé le nombre total de mots en fonction de la condition. L’analyse 

qui a permis de l’examiner est le test t de Student, la condition de normalité étant acceptée. 

Les conventions utilisées pour les tailles d’effet sont celles de Cohen (1988). Pour le d de 

Cohen, une taille d’effet est petite à partir de 0,2, moyenne à partir de 0,5 et grande à partir de 

0,8.  

4.1.2 Résultats  

Les essais des vidéos déjà visionnées ont été retirés des analyses. Au total, 16 essais ont été 

supprimés (14 de la condition négative et 2 de la condition neutre), ce qui donne un total de 528 

essais restants ((16 essais par participant × 34 participants) – 16 supprimés en raison de la 

familiarité), dont 258 de la condition négative et 270 de la condition neutre. Les essais 

supprimés des participants se trouvent en Annexe 7. 

Les résultats des analyses principales sont résumés dans le Tableau 2. Les résultats des analyses 

robustes corroborent les résultats des analyses « classiques » et sont présentés dans le Tableau 

3. 
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4.1.2.1 Taux de compression  

Les résultats du test montrent une différence significative entre les deux conditions avec un 

taux de compression plus important pour le groupe de la condition neutre. La taille d’effet se 

situe entre petite et moyenne (voir première ligne du Tableau 2).  

4.1.2.2 Évaluations subjectives du souvenir  

Les résultats montrent que les moyennes des deux conditions diffèrent significativement pour 

le niveau de détails et de dynamisme des souvenirs, indiquant un souvenir plus détaillé et plus 

dynamique dans la condition négative, par rapport à la condition neutre. La taille d’effet des 

deux mesures subjectives sont considérées comme grandes (voir la deuxième et troisième ligne 

du Tableau 2).  

4.1.2.3 Évaluations des dimensions des vidéos  

Les résultats montrent une différence significative entre les deux conditions pour toutes les 

dimensions mesurées. La condition neutre montre une moyenne significativement plus basse 

pour la valence, la stimulation émotionnelle, l’habitude, la prévisibilité et la mémorabilité, que 

la condition négative. Les tailles d’effets (d de Cohen et corrélation) sont considérées comme 

grandes. Néanmoins, la condition neutre montre une moyenne significativement plus haute pour 

la complexité visuelle avec une taille d’effet comprise entre moyenne et grande (résultats 

présentés de la quatrième à la neuvième ligne du Tableau 2).  

4.1.2.4 Nombre de mot 

Nous nous sommes également intéressés à la différence du nombre de mots entre les deux 

conditions, comme estimation de la quantité d’information contenue dans le souvenir. Les 

résultats montrent une différence significative entre les deux moyennes (t(33) = 8,72 ; p < .001) 

avec une différence des moyennes de 30.4 (différence d’erreur standard = 3,48 ; IC [23,3 ; 

37,4]. Le nombre de mots est donc significativement plus élevé dans la condition négative (M 

= 142 ; SD = 76) que dans la condition neutre (M = 112 ; SD = 65). La taille d’effet est grande 

selon les conventions de Cohen (d = 1,50 ; IC = [0,999 ; 1,98]). Le test robuste corrobore ces 

résultats (t(21) = 7,25 ; p < 0,001). 
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Tableau 2. Résumé des résultats des analyses du taux de compression, des évaluations subjectives et des dimensions des vidéos. 

Variable Moyenne  

(écart-type) 

Statistique  p Différence moyenne 

(erreur-standard) 

IC des 

différence 

moyenne 

Taille 

d’effet  

IC de la taille 

d’effet 

Neutre Négative 

Taux de 

compression  

1,28   

(0,63) 

1,14 

(0,58) 

t(33) = 2,32 0,027 0,15 

(0,06) 

[0,02 ; 0,27] d = 0,40 [0,04 ; 0,74] 

Détail 57,40 

(16,70) 

69,40 

(13,70) 

t(33) = -6,54 < 0,001 -12,10  

(1,84) 

[-15,80 ; -8,30] d = -1,12 [-1,55 ; -0,69] 

Dynamisme  59,00 

(18,70) 

70,00 

(15,10) 

t(33) = -4,62 < 0,001 -10,99 

(2,38) 

[-15,85 ; -6,15] d = -0,79 [-1,17 ; -0,40] 

Valence  3,37 

(5,27) 

77,10 

(17,10) 

U = 0,00 < 0,001 -76,6 

(3,11) 

[-80,7 ; -71,1] ρ = -1,00 / 

Stimulation 

émotionnelle 

6,90 

(8,66) 

68,86 

(17,70) 

t(33) = -20,10 < 0,001 -61,96 

(3,08) 

[-68,22 ; -55,69] d = -3,45 [-4,34 ; -2,55] 

Caractère 

habituel  

12,90 

(10,80) 

80,90 

(14,00) 

U = 0,00 < 0,001 -69,00 

(2,63) 

[-73,3 ; -63,7] ρ = -1,00 / 
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Prévisibilité 10,20 

(9,27) 

65,30 

(16,00) 

t(33) = -17,40 < 0,001 -55,11 

(3,16) 

[-61,55 ; -48,67] d = -2,99 [-3,78 ; -2,19] 

Complexité 

visuelle 

48,90 

(12,90) 

39,90 

(13,10) 

t(33) = 3,95 < 0,001 8,81 

(2,23) 

[4,27 ; 13,35] d = 0,70 [0,30 ; 1,05] 

Mémorabilité  10,90 

(17,30) 

64,30 

(13,60) 

U = 0,00 < 0,001 -54,60 

(2,82) 

[-60,90 ; -50,00] ρ = -1,00 / 

Notes. IC = Intervalle de Confiance. 
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Tableau 3. Résultats des analyses robustes sur le taux de compression, les évaluations 

subjectives et les dimensions des vidéos.  

Variable Statistique p 

Taux de compression  t(21) = 3,21  0,004 

   

Détail t(21) = -5,13 0,001 

Dynamisme  t(21) = -3,88 0,001 

   

Valence  t(21) = -36,90 0,001 

Stimulation émotionnelle  t(21) = -21,60 0,001 

Caractère habituel  t(21) = -25,10 0,001 

Prévisibilité  t(21) = -15,60 0,001 

Complexité  t(21) = 2,46 0,022 

Mémorabilité  t(21) = -22,40 0,001 

 

4.1.3 Discussion de l’expérience 1  

L’objectif principal de la première expérience était de comparer le taux de compression des 

vidéos en fonction de la condition, soit neutre, soit émotionnellement négative, afin 

d’investiguer l’effet des émotions sur la compression temporelle. Les résultats mettent en 

évidence un taux de compression significativement plus important pour la condition neutre par 

rapport à la condition négative. Ces résultats vont dans le même sens que la littérature sur la 

durée subjective, montrant que les émotions négatives présentent une durée subjective plus 

longue que les stimuli neutres (Petrucci & Palombo, 2021).  

Les évaluations subjectives du niveau de détails et du dynamisme concordent également avec 

la littérature, montrant que les événements émotionnellement négatifs impliquent un niveau de 

détails plus élevé que les événements neutres ainsi qu’une représentation plus dynamique que 

les événements neutres (Petrucci et al., 2024 ; Williams et al., 2022). 

Les résultats des évaluations des dimensions sont également cohérents avec la littérature, 

montrant que les vidéos négatives sont jugées plus négatives, stimulantes émotionnellement, 

mémorables, plus imprévisibles et moins habituelles (Petrucci & Palombo, 2021 ; Williams et 

al., 2022).  
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Les résultats concernant le nombre de mots pourraient s'expliquer par une plus grande quantité 

d’informations remémorées dans la condition négative, par rapport à la condition neutre.  

Ces résultats reflètent un encodage intentionnel d’événements isolés dans une liste spécifique, 

sans délai entre l’encodage et la remémoration. Ces trois aspects ont démontré plusieurs effets 

amplificateurs des émotions (Talmi et al., 2019 ; Petrucci & Palombo, 2021). Il serait donc 

intéressant d'explorer le même paradigme en variant ces trois aspects. 
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4.2 EXPÉRIENCE 2  

Notre objectif pour la deuxième expérience était de répliquer les résultats de la première étude 

ainsi que de vérifier si, suite aux divers changements méthodologiques, nous obtenons un effet 

plus important. En effet, les participants n’avaient pas connaissance que leur mémoire allait être 

évaluée par la suite. Ils ont donc regardé l’ensemble des seize vidéos, puis, à l’aide d’indices, 

les participants les ont remémorées. Contrairement à la première expérience, l’encodage était 

incident, comprenait un délai entre l’encodage et le moment de la remémoration, et était 

présenté sous forme de liste de vidéos mélangeant les deux conditions. 

4.2.1 Méthode  

4.2.1.1 Participants  

L’échantillon total comprend 49 participants, également recrutés par l’intermédiaire de la 

plateforme SONA, ainsi que par le bouche à oreille. Parmi les 49 participants, 15 ont été exclus 

: 4 à raison de troubles psychologiques ou neurologiques, 3 en raison de signes importants 

d’inattention, 7 car les participants avaient déjà vu plus de 3 vidéos, et 1 car elle n’a pas rappelé 

5 vidéos neutres. Finalement, l’échantillon compte 34 participants (23 femmes) âgés entre 18 

et 25 ans (M = 20,83 ; SD = 2,02). Le test de puissance reprend les mêmes caractéristiques que 

l’expérience 1. 

Les tests ont eu lieu dans les salles de testing du B32 ou à domicile (n = 8 participants inclus). 

Tous les participants ont consenti par écrit à participer, et l’étude a été acceptée par le Comité 

d’Ethique de la Faculté de Psychologie de l’Université de Liège (Réf. 2324-034). Comme 

l’objectif de l’étude était caché auprès des participants, le formulaire d’information pour le 

volontaire et le consentement éclairé modifié se trouvent en Annexe 8 et 9. 

4.2.1.2 Stimuli 

Les vidéos ainsi que les écrans utilisés lors de la première expérience, ont été réutilisés dans ce 

paradigme. Pour des raisons de facilité d’utilisation, la tâche a été adaptée sur une autre 

plateforme : Gorilla Sc.  

4.2.1.3 Procédure 

La procédure expérimentale était globalement identique à l’expérience 1, à l’exception de 

l’ordre de présentation des vidéos (voir protocole Annexe 10). Contrairement à la première 

expérience où chaque vidéo était suivie immédiatement de la tâche les vidéos faisaient partie 

intégrante des essais de la tâche, dans la deuxième expérience, les vidéos ont été présentées les 

unes à la suite des autres, dans un ordre randomisé, avant de recevoir les consignes de la tâche 
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de mémoire. Après le visionnage des seize vidéos de la tâche (huit de la condition neutre et huit 

de la condition négative), les participants ont reçu les consignes comprenant notamment 

l’explication de la remémoration. Contrairement à la première expérience, l’objectif de l’étude 

était volontairement caché aux participants ; ils n’avaient pas connaissance du fait que leur 

mémoire serait évaluée. Afin de désigner la vidéo à se remémorer et à évaluer, les participants 

ont reçu des indices sous forme de phrases. Par exemple, l’indice présenté pour retrouver la 

vidéo d’exemple était le suivant : « Une balade en forêt ». Il était spécifié aux participants 

d’indiquer oralement si l’indice ne leur permettait pas de retrouver la vidéo. Dans ce cas-ci, 

l’essai était supprimé et le participant était reconduit vers le prochain essai. 

 

 

Ensuite, une vidéo d’entraînement (identique à celle de la première expérience) était diffusée. 

L’essai 0 (voir Figure 4), celui de l’entraînement, commençait après la vidéo, avec l’indice : 

« Une balade en forêt ». Dans ce cas, l’indice était présenté juste après la vidéo, tandis que pour 

les vidéos de la tâche, le délai était plus long. Par la suite, les indices de la tâche étaient présentés 

dans un ordre aléatoire (Annexe 11). 

En outre, nous avons ajouté trois questions. La première, relative à l’évaluation subjective du 

souvenir, interrogeait sur la difficulté de se remémorer la vidéo (voir Tableau 4). La deuxième, 

lors de l’évaluation des caractéristiques de la vidéo, permettait de différencier le caractère 

habituel de vivre des situations similaires dans la vie quotidienne, et l’habitude de visionner des 

situations similaires sous format numérique. En effet, lors de la première expérience, une 

certaine ambiguïté a pu être remarquée quant à la question relative au caractère habituel (voir 

la troisième dimension du Tableau 1). Il était difficile de différencier l’habitude de vivre les 

événements, de l’habitude de les visionner (sous format vidéo). Enfin, une dernière mesure a 

été ajoutée pour vérifier l’aspect réaliste de la vidéo pour le participant. 

À la fin de la séance, les participants étaient informés du véritable objectif de l’étude et leur 

accord a été demandé afin d’utiliser leurs données.  

 

Figure 4. Procédure de la deuxième expérience. 
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Tableau 4. Items supplémentaires pour la deuxième expérience.  

Dimension Items 

Difficulté de remémoration  

(évaluation subjective du souvenir) 

Dans quelle mesure avez-vous éprouvée des 

difficultés à vous remémorer le déroulement 

de l’événement ? 

Pas du tout – Totalement  

Habitude dans la vie quotidienne  

(évaluation de dimensions) 

A quel point les événements se déroulant dans 

la vidéo sont-ils habituels/courants ? 

Très habituels – Très inhabituels  

Familiarité du type de vidéo 

(évaluation de dimensions)  

À quel point avez-vous rencontré des vidéos 

similaires à celle-ci auparavant ? 

Je n’ai jamais vu         –   Je regarde souvent  

de vidéo similaire             ce type de vidéo  

auparavant 

Figure 5. Représentation schématique d’un essai de la deuxième expérience (ici de l’entraînement). D’abord, 

l’essai commençait par l’indice représentant la vidéo à se remémorer (première image). Ensuite le participant se 

remémorait la vidéo dans sa tête (deuxième image). Lorsqu’il a fini, trois questions apparaissaient à l’écran : la 

première sur la difficulté de se remémorer la vidéo (troisième image), la deuxième sur la clarté du souvenir 

(quatrième image) et la dernière sur le dynamisme du souvenir (cinquième image). Enfin les participants devaient 

décrire oralement les éléments de leur souvenir (sixième image).   
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Réalité des événements 

(évaluation de dimensions) 

Selon vous, les événements qui se déroulent 

de cette vidéo sont-ils fictifs ou réels ? 

Cliquez sur une des deux propositions. 

Fictifs – Réels  

 

4.2.1.4 Retranscription des récits  

La retranscription des récits et le comptage du nombre de mots sont identiques à ceux de 

l’expérience 1. Néanmoins, au cours de la tâche, certaines vidéos n’ont pas pu être remémorées 

car les participants ne s’en souvenaient plus. Ces essais de vidéos non retrouvés ont également 

été supprimés des analyses, en plus des aux essais familiers. 

Nombre de récits du participant = nombre de récits dans la condition – (essais non retrouvés + essais familiers) 

Le rapport a donc été établi entre le nombre total de mots et le nombre de récits du participant. 

R = 
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑚𝑜𝑡 𝑝𝑎𝑟 𝑐𝑜𝑛𝑑𝑖𝑡𝑖𝑜𝑛 

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑟é𝑐𝑖𝑡𝑠 𝑑𝑢 𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑐𝑖𝑝𝑎𝑛𝑡 
 

4.2.1.5 Analyses statistiques  

Les tests statistiques et les conventions utilisées sont identiques à l’expérience 1. La variable 

principale est le taux de compression. Les variables d’évaluation subjectives du souvenir sont 

la difficulté, le niveau de détail et de dynamisme, et les variables d’évaluation des dimensions 

de l’événement sont la valence, la stimulation émotionnelle, le caractère habituel dans la vie 

quotidienne, la prévisibilité, la complexité visuelle, la familiarité du type de vidéo et la 

mémorabilité. Les analyses statistiques identiques à la première étude ont permis d’investiguer 

le nombre de mots dans les récits racontés par les participants. 

4.2.2 Résultats  

Au total, 44 essais ont été supprimés des analyses : 24 de la condition négative dus à de la 

familiarité, 20 de la condition neutre dus à des essais non retrouvés, et 2 essais (1 neutre et 1 

négatif) à cause de problèmes techniques. Sur les 544 essais, il reste 498 essais qui sont inclus 

dans les analyses, dont 248 dans la condition négative et 250 dans la condition neutre.  

Les conditions de normalité ont été vérifiées et sont rapportées dans l’Annexe 12. Les résultats 

des analyses principales sont présentés dans le Tableau 5, et les résultats des analyses robustes, 

qui corroborent les résultats principaux, sont présentés dans le Tableau 6. 
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4.2.2.1 Taux de compression  

Au niveau du taux de compression, les résultats montrent une différence significative entre les 

deux conditions. Le taux de compression est plus élevé dans la condition neutre que dans la 

condition négative. La corrélation des rangs est considérée comme grande (voir la première 

ligne du Tableau 5). 

4.2.2.2 Évaluation subjective du souvenir  

Les résultats montrent une différence significative entre les moyennes des deux conditions. La 

condition négative implique un souvenir significativement plus facile à remémorer, contenant 

plus de détails et étant plus dynamique. Les tailles d’effet sont considérées comme grandes 

(voir les deuxième, troisième et quatrième ligne du Tableau 5). 

4.2.2.3 Évaluation des dimensions de l’événement  

Les résultats montrent une différence significative entre les conditions, indiquant que la 

condition négative présente des événements plus négatifs et plus stimulants émotionnellement, 

plus inhabituels et surprenants. Ces types de vidéos sont plus regardés et leur contenu est plus 

mémorable. Cependant, aucune différence significative n’a pu être démontrée pour la variable 

de la complexité visuelle (voir le Tableau 5, de la cinquième à la onzième ligne). 

4.2.2.4 Nombre de mot  

La condition de normalité n’étant pas rencontrée, nous avons appliqué un test non paramétrique 

de Wilcoxon. Les résultats montrent une différence significative entre les deux conditions : 

neutre (M = 82,3 ; SD = 40,1) et négative (M = 133 ; SD = 68,4), W = 0,00, p < 0,001, avec 

une corrélation entre les rangs considérée comme grande (-1,0). Le test robuste (t(21) = -10,9, 

p < 0,001) corrobore avec les résultats du test de Wilcoxon. 
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Tableau 5. Résumé des résultats des analyses du taux de compression, des évaluations subjectives et des dimensions des vidéos.  

Variable Moyenne  

(écart-type)  

Neutre          Négative 

Statistique p Différence moyenne 

(erreur-standard) 

IC des 

différence 

moyenne 

Taille 

d’effet  

IC des tailles 

d’effet 

Taux de compression  

 

2,29   

(1,20) 

1,61 

(0,83) 

U = 579 < 0,001 0,58 

(0,12) 

[0,37 ; 0,83] ρ = 0,95 / 

Difficulté 

 

45,10 

(14,50) 

26,10 

(16,00) 

t(33) = 8,37 < 0,001 19,05 

(2,28) 

[14,42 ; 23,68] d = 1,44 [0,95 ; 1,91] 

Détail 

 

49,80 

(11,60) 

73,40 

(11,50) 

t(33) = -11,60 < 0,001 -23,53  

(2,02) 

[-27,64 ; -19,42] d = -2,00 [-2,58 ; -1,41] 

Dynamisme  

 

49,10 

(16,90) 

70,80 

(19,30) 

t(33) = -7,75 < 0,001 -21,74 

(2,80) 

[-27,44 ; -16,03] d = -1,33 [-1,79 ; -0,86] 

Valence  3,37 

(4,56) 

76,23 

(20,31) 

U = 0,00 < 0,001 -77,02 

(3,31) 

[-82,66 ; -69,88] ρ = -1,00 / 

Stimulation 

émotionnelle 

7,41 

(10,10) 

63,99 

(25,60) 

U = 2,00 < 0,001 -61,27 

(4,55) 

[-70,08 ; -50,06] ρ = -0,99 / 
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Habitude dans la vie 

quotidienne 

18,90 

(15,00) 

82,30 

(17,90) 

t(33) = -21,40 < 0,001 -63,56 

(2,95) 

[-70,38 ; -57,06] d = -3,68 [-4,62 ; -2,73] 

Prévisibilité 10,70 

(8,38) 

54,70 

(20,60) 

t(33) = -10,60 < 0,001 -43,95 

(4,13) 

[-52,35 ; -35,55] d = -1,82 [-2,37 ; -1,27] 

Complexité visuelle 44,60 

(17,50) 

42,10 

(16,40) 

U = 370 0,222 2,48 

(3,85) 

[-5,34 ; 10,31] ρ = 0,242 / 

Familiarité type de 

vidéo 

26,80 

(14,50) 

45,10 

(21,80) 

t(33) = -6,06 < 0,001 -18,31 

(3,02) 

[-24,46 ; -12,16] d = -1,04 [-1,45 ; -0,62] 

Mémorabilité  20,50 

(17,80) 

68,10 

(20,70) 

t(33) = -13,70 < 0,001 -47,54 

(3,47) 

[-54,59 ; -40,48] d = -2,35 [-3,00 ; -1,69] 

Notes. IC = Intervalle de Confiance. 
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Tableau 6. Résultats des analyses robustes sur le taux de compression, les évaluations 

subjectives et des dimensions des vidéos.   

Variable Statistique p 

Taux de compression  t(21) = 5,06   < 0,001 

   

Difficulté t(21) = 9,06 < 0,001 

Détail t(21) = -9,48 < 0,001 

Dynamisme  t(21) = -6,81 < 0,001 

   

Valence  t(21) = -31,80 < 0,001 

Stimulation émotionnelle  t(21) = -15,10 < 0,001 

Habitude dans la vie 

quotidienne 

t(21) = -21,00 < 0,001 

Prévisibilité  t(21) = -9,30 < 0,001 

Complexité  t(21) = 0,83 0,415 

Familiarité du type de vidéo  t(21) = -6,16 < 0,001 

Mémorabilité  t(21) = -16,00 < 0,001 

 

4.2.3 Discussion de l’expérience 2  

Les résultats de la deuxième expérience permettent de répliquer les résultats de la première. 

En effet, à l’exception de la complexité visuelle, l’ensemble des variables présentent 

également une différence significative entre les deux conditions. Ces résultats sont en accord 

avec la littérature sur les émotions qui prédit une amélioration de la mémoire pour les aspects 

temporels (Petrucci & Palombo, 2021 ; Williams et al., 2022).  
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4.3 COMPARAISON ENTRE LA PREMIÈRE ET LA DEUXIÈME EXPÉRIENCE  

Nous avons également examiné dans quelle mesure les deux types de vidéos (neutre ou 

négative) différaient entre les deux expériences (première et deuxième). Nous avons donc 

regroupé les résultats afin d’investiguer les différences entre les conditions et les expériences.  

4.3.1 Méthode  

4.3.1.1 Analyses statistiques  

Afin d’investiguer les différences entre les deux études au niveau du taux de compression, du 

nombre de mots ainsi que des mesures subjectives (détails et dynamisme), nous avons effectué 

une ANOVA à mesures répétées 2 (étude) x 2 (condition). Le facteur inter-sujets était 

l’expérience (1-2) et le facteur intra-sujets était les conditions (neutre-négative).  

Préalablement, la normalité a été vérifiée à l’aide d’un test de Shapiro-Wilk. Pour certaines 

variables, les données n'étaient pas distribuées normalement, c’est pourquoi l’alternative non 

paramétrique de Friedman a été préférée. Les résultats du test de normalité sont présentés en 

Annexe 13. Lors des analyses de Friedman, des comparaisons paire à paire (Durbin-Conover) 

ont été effectuées. 

4.3.2 Résultats  

Au total, 1026 essais ont été inclus dans les analyses dont 520 de la condition neutre et 506 

dans la condition négative.  

4.3.2.1 Taux de compression  

L’analyse de Friedman a permis de mettre en évidence une différence significative entre les 

moyennes des conditions (X²(3) = 39,5, p < 0,001). Les comparaisons paire à paire ont mis en 

évidence une différence significative entre les taux de compression entre les expériences, ainsi 

que les taux de compression au sein des études (voir Tableau 7). 

Le graphique des moyennes (Figure 6) montre une pente plus prononcée pour la deuxième 

expérience, par rapport à la première expérience.  
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Tableau 7. Résultats des comparaisons paire à paire entre les conditions et les expériences, 

pour le taux de compression.  

Notes. CR_Neu_xp1 = taux de compression pour la condition neutre dans l’expérience 1, CR_Neu_xp2 = taux de 

compression pour la condition neutre dans l’expérience 2, CR_Neg_xp1 = taux de compression pour la condition 

négative dans l’expérience 1, CR_Neg_xp2 = taux de compression pour la condition négative dans l’expérience 

2.  

 

Figure 6. Représentation graphique de la différence entre les moyennes du taux de compression entre les deux 

expériences, en fonction de la condition. 

Comparaison pair-à-pair (Durbin-Conover) 

      Statistique p 

CR_Neu_xp1  -  CR_Neu_xp2  5,320  < 0,001  

CR_Neu_xp1  -  CR_Neg_xp1  2,364  0,020  

CR_Neu_xp1  -  CR_Neg_xp2  0,355  0,724  

CR_Neu_xp2  -  CR_Neg_xp1  7,684  < 0,001  

CR_Neu_xp2  -  CR_Neg_xp2  4,965  < 0,001  

CR_Neg_xp1  -  CR_Neg_xp2  2,719  0,008  
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4.3.2.2 Niveau de détails  

Les résultats de l’ANOVA 2X2 à mesures répétées indiquent une interaction significative avec 

une taille d’effet considérée comme petite (F(1) = 17,6, p < 0,001, n²p = 0,211). On retrouve 

également un effet principal de la condition avec une taille d’effet entre moyenne et grande 

(F(1) = 169,2, p < 0,001, n²p = 0,719). Néanmoins, on ne retrouve pas d’effet principal de 

l’expérience (F(1) = 0,360, p = 0,551, n²p = 0,005). 

Le graphique des moyennes (Figure 7) montre une pente plus marquée entre les conditions de 

la deuxième expérience, par rapport à la première. L’impact de la condition est plus important 

pour l’expérience 2.  

 

 

 

Figure 7. Représentation graphique de la différence entre les moyennes du niveau de détails entre les deux 

expériences, en fonction de la condition. 
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4.3.2.3 Niveau de dynamisme  

L’ANOVA 2X2 à mesures répétées a démontré une interaction significative et une petite taille 

d’effet (F(1) = 8,52, p = 0,005, n²p = 0,114), ainsi qu’un effet principal de la condition (F(1) = 

79,17, p < 0,001, n²p = 0,545). Néanmoins, on ne retrouve pas d’effet principal de l’expérience 

(F(1) = 1,38, p = 0,244, n²p = 0,021).  

Le graphique des moyennes (Figure 8) montre une pente plus forte entre les conditions de la 

deuxième étude par rapport à la première étude.  

 

Figure 8. Représentation graphique de la différence entre les moyennes du niveau du dynamisme entre les 

deux expériences, en fonction de la condition. 

 

4.3.2.4 Nombre de mot  

L’analyse de Friedman montre une Différence significative entre les moyennes entre les 

conditions (X²(3) = 46.6, p = < .001). Dans les comparaisons pair-à-pair, on voit une différence 

significative entre les conditions neutres de l’expérience 1 et 2 (p = 0.019), mais le rapport n’est 

pas différence significativement dans la condition négative entre l’expérience 1 et l’expérience 

2 (p = 0.170).  

La représentation graphique (Figure 9) met en évidence une pente plus grande entre les deux 

conditions pour l’expérience 2, par rapport à l’expérience 1.  
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Tableau 8. Résultats des comparaisons pair-à-pair entre les conditions et les expériences, pour 

le rapport du nombre de mot. 

Comparaison pair-à-pair (Durbin-Conover) 

      Statistique p 

Rapport_Neu_xp1  -  Rapport_Neu_xp2  2,39  0,019  

Rapport_Neu_xp1  -  Rapport_Neg_xp1  5,65  < 0,001  

Rapport_Neu_xp1  -  Rapport_Neg_xp2  4,27  < 0,001  

Rapport_Neu_xp2  -  Rapport_Neg_xp1  8,04  < 0,001  

Rapport_Neu_xp2  -  Rapport_Neg_xp2  6,66  < 0,001  

Rapport_Neg_xp1  -  Rapport_Neg_xp2  1,38  0,170  

Notes. Rapport_Neu_xp1 = rapport du nombre de mot pour la condition neutre dans l’expérience 1, Rapport_Neu_xp2 

= rapport du nombre de mot pour la condition neutre dans l’expérience 2, Rapport_Neg_xp1 = rapport du nombre de 

mot pour la condition négative dans l’expérience 1, Rapport_Neg_xp2 = rapport du nombre de mot pour la condition 

négative dans l’expérience 2.  

 

 

 

Figure 9. Représentation graphique de la différence entre les rapports du nombre de mot entre les deux 

expériences, en fonction de la condition. 
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4.3.3 Discussion des interactions entre les deux études  

Les résultats permettent de mettre en évidence un effet plus important pour la deuxième étude 

comparativement à la première. En effet, plusieurs changements méthodologiques ont été 

apportés. Tout d’abord, l’encodage était incident, c’est-à-dire que les participants n’avaient pas 

connaissance de l’objectif de l’étude. Ensuite, les stimuli étaient présentés sous forme de liste, 

abandonnant les événements isolés. Une amélioration de la mémoire pour les listes 

d’événements mélangeant valence négative et neutre avait été observée dans une étude de Talmi 

et ses collaborateurs (2019). Enfin, un délai a été ajouté entre l’encodage et la remémoration, 

ce qui améliore également la mémoire pour les événements émotionnels (Talmi et al., 2019). 
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5 DISCUSSION GÉNÉRALE  

À travers ces deux études, nous nous sommes intéressés à l’impact des émotions sur les aspects 

temporels de la mémoire épisodique, et plus particulièrement sur la compression temporelle. 

Avant de conclure ce travail, nous rappellerons d’abord les objectifs et les hypothèses. Ensuite, 

nous discuterons des résultats obtenus et de leurs liens avec la littérature préexistante. Nous 

examinerons certaines limites méthodologiques. Enfin, nous proposerons quelques pistes pour 

des enjeux cliniques ainsi que des perspectives futures.  

5.1 RETOUR SUR LES OBJECTIFS ET HYPOTHÈSES  

Lorsque nous nous remémorons des événements de notre passé, même avec le plus de détails 

possible, la durée de notre souvenir est plus courte que la durée réelle de l’événement 

(Jeunehomme et al., 2018). De nombreux facteurs impactant la mémoire épisodique sous divers 

aspects pourraient également moduler la compression temporelle. C’est le cas notamment des 

émotions, pour lesquelles de nombreuses preuves montrent une amélioration ou une 

détérioration de la mémoire épisodique. 

C’est pourquoi l’intérêt principal de nos deux études était d’investiguer l’impact des 

événements induisant des émotions négatives sur le taux de remémoration, par rapport aux 

vidéos neutres. Notre hypothèse principale postulait que le taux de compression dans la 

condition des émotions négatives serait inférieur à celui de la condition neutre. En effet, 

plusieurs études ont montré que les émotions améliorent la mémoire de l’ordre temporel 

(Schmidt et al., 2011), y compris celle de Dev et ses collaborateurs (2022), qui ont utilisé des 

stimuli dynamiques. En outre, la littérature sur les effets des émotions sur la mémoire 

épisodique présente une amélioration générale de l’exactitude. 

Nous avons également investigué l’impact des émotions sur les évaluations subjectives du 

souvenir. Similairement aux résultats d’autres études, nous attendions un plus grand niveau de 

détails et de dynamisme pour la condition négative (Petrucci & Palombo, 2024). Concernant 

les dimensions de la vidéo, nous avons émis l’hypothèse que les vidéos négatives seraient 

évaluées comme plus déplaisantes (valence), plus stimulantes émotionnellement, plus 

mémorables, ainsi que moins habituelles et moins prévisibles que les vidéos neutres. 

Pour finir, nous attendions un nombre de mots plus élevé dans la condition négative, 

comparativement à la condition neutre. 
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5.2 INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS  

5.2.1 Influence des émotions sur le taux de compression et le nombre d’information 

Les résultats des deux études apportent des informations supplémentaires quant à l’impact des 

émotions sur notre mémoire épisodique. En effet, conformément à notre hypothèse de départ, 

le taux de compression obtenu dans la condition négative est significativement moins important 

que celui observé dans la condition neutre. La deuxième étude a notamment permis de 

reproduire ces résultats. Les émotions améliorent donc la compression temporelle des 

événements. 

Une explication possible de cette différence relie les effets des émotions aux mécanismes de 

segmentation des événements. En effet, les variations des taux de compression peuvent être 

expliquées par la densité d’unité d’expérience et plus particulièrement par la plage temporelle 

de segmentation des événements (Jeunehomme & D’Argembeau, 2020). Inversement lié au 

taux de compression, la densité d’unité d’expérience traduit, en un sens, le nombre de sous-

événements perçus qui composent un événement plus global (par exemple, les étapes d’une 

recette). Ainsi, une plus grande densité reflète un mécanisme de segmentation plus fin, menant 

à plus de frontières et de sous-événements perçus (Jeunehomme & D’Argembeau, 2020 ; Zacks 

et al., 2007). Similairement au traitement des actions dirigées vers un but, les émotions 

moduleraient notre perception des événements de sorte à segmenter plus finement les 

événements. S’ensuit une sorte d’effet domino : nous percevrions plus d’irrégularités dans le 

flux, ce qui conduirait à générer plus de frontières et de sous-événements, menant ensuite à une 

densité d’unité d’expérience plus importante et, in fine, un taux de compression réduit (Chen 

& Swallow, 2024 ; Jeunehomme & D’Argembeau, 2019 ; Zacks et al., 2007). Un mécanisme 

similaire a déjà été constaté par Jeunehomme et D’Argembeau (2019) pour les actions dirigées 

vers un but. En outre, la récente étude de Chen et Swallow (2024) concorde avec nos résultats, 

révélant que les émotions seraient susceptibles d’induire plus de frontières de sous-événements 

et, par conséquent, une plus grande densité d’unité d’expérience. En effet, les changements dans 

la perception des émotions, et particulièrement la valence, conduiraient à des erreurs de 

prédictions qui nécessitent d’actualiser le modèle et de créer une frontière (Chen & Swallow, 

2024 ; Zacks et al., 2007). Les émotions seraient donc un facteur important dans notre 

perception et segmentation des événements. 

Il est important de préciser que les émotions influencent la segmentation des événements, mais 

que le processus inverse est également possible. En effet, il est envisageable que la 
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segmentation des événements en unités plus fines permette également de percevoir les émotions 

avec plus de précision. Ainsi, le processus peut fonctionner dans les deux sens. 

Plusieurs manifestations de ce mécanisme pourraient être identifiées dans nos résultats. 

Premièrement, les évaluations subjectives du niveau de détails pourraient être justifiées par 

cette explication. Notons d’abord que nos résultats s’alignent avec la littérature préexistante qui 

affirme que les émotions améliorent le niveau de détails des souvenirs (Dev et al., 2022 ; Pereira 

et al., 2023 ; Petrucci et al., 2024 ; Williams et al., 2022). Ensuite, à la lumière de la théorie de 

la segmentation, les détails en mémoire augmentent lorsque l’on se rapproche de la frontière 

d’un sous-événement, étant donné que le système accorde plus d’importance aux informations 

après une frontière afin de créer un nouveau modèle (Pettijohn et al., 2016 ; Swallow et al., 

2009). Au vu de l’explication précédente, il ne serait pas étonnant de retrouver une meilleure 

performance pour le niveau de détails des événements émotionnels, ces derniers déclenchant 

plus de frontières. Les souvenirs détaillés des événements négatifs témoigneraient du 

mécanisme de segmentation amélioré par les émotions. Deuxièmement, la perception de 

l’imprévisibilité des événements négatifs, mise en évidence par nos résultats, pourrait 

également constituer une conséquence du mécanisme de segmentation. En effet, l’objectif du 

modèle des événements est de prédire de la manière la plus adéquate la suite des événements. 

D’ailleurs, un système de détection des erreurs permettrait d’évaluer notre perception de 

l’événement par rapport au modèle en place (Zacks et al., 2007). La mesure, bien que subjective, 

de la prévisibilité des événements négatifs pourrait mettre en évidence un besoin plus important 

d’actualisation du modèle, car il ne prédit plus suffisamment le déroulement de l’événement, 

augmentant ainsi le nombre de frontières. Dernièrement, la mesure du nombre de mots en 

fonction des conditions éclaircira également ce mécanisme, avec un nombre total supérieur pour 

la condition négative par rapport à la condition neutre. En effet, cette différence peut être 

expliquée par une quantité d’information remémorée plus importante, possiblement due à des 

événements segmentés plus finement. Toutefois, des analyses complémentaires sur les discours 

des participants sont nécessaires afin d’identifier la raison de cette différence de nombre de 

mots. De plus, il est possible que des détails ou des informations complémentaires, de quelque 

nature que ce soit, n’aient pas été décrits lors de ces descriptions verbales pour des raisons de 

normes sociales (Jeunehomme et al., 2018). 

Les résultats ont également montré que les vidéos négatives sont jugées plus mémorables que 

les vidéos neutres. Cette constatation est cohérente avec la littérature qui affirme que les 
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émotions négatives ont tendance à être plus faciles à juger si les individus ont vu ces stimuli ou 

non (Bowen et al., 2018). 

Plusieurs manifestations reflèteraient l’amélioration de la perception des événements par les 

émotions. Cependant, une question se pose : pourquoi les émotions sont-elles importantes dans 

la perception des événements ? Cette interrogation est pertinente, car la littérature a 

précédemment mis en évidence des mécanismes relatifs aux fonctions de la mémoire 

épisodique. En effet, les actions dirigées vers un but servent à moduler la compression 

temporelle afin de conserver les traces des objectifs principaux (Conway, 2008 ; Jeunehomme 

& D’Argembeau, 2019). Dans le cas des émotions, l’objectif principal est un peu plus large et 

vise à la préservation de la survie. Plusieurs modèles des fonctions des émotions existent, mais 

la plupart postulent que la fonction principale des émotions est de préserver la survie de 

l’individu en évitant les dangers et en favorisant les récompenses (Nesse & Ellsworth, 2009). 

Dans cette perspective, il est donc probable que les émotions modulent la compression 

temporelle en fonction de la pertinence de ces événements pour notre survie. 

5.2.2 Différence entre les deux études  

Les résultats de la deuxième étude ont permis de répliquer et confirmer les conclusions de la 

première étude. Néanmoins, certaines différences méthodologiques expliquent l’impact plus 

important des émotions dans la deuxième étude. 

Premièrement, un changement important apporté dans la méthodologie concerne le visionnage 

de l’ensemble des vidéos. Contrairement à la première étude, les participants de la deuxième 

étude avaient pour consigne de regarder toutes les vidéos avant la tâche de remémoration. Cette 

modification présente deux avantages. D’abord, la liste complète des vidéos est présentée en 

une seule fois aux participants, ce qui implique l’encodage d’une liste d’événements plutôt que 

d’événements isolés. Plusieurs études ont montré que les événements encodés sous forme de 

liste sont mieux rappelés que les événements isolés (Talmi et al., 2019). En outre, la 

présentation d’une liste mélangeant des événements négatifs et des événements neutres 

améliore d’autant plus la mémoire (Talmi et al., 2019). En effet, dans les listes mixtes, les 

émotions favorisent la récupération des événements émotionnels tout en délaissant les 

événements neutres. De plus, les événements neutres permettent d’interrompre le contexte 

temporel des événements émotionnels et affaiblissent la force de l’association entre les stimuli 

émotionnels, ce qui ne favorise pas le rappel des événements négatifs (Talmi et al., 2019). La 
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présentation d’une liste mélangeant les événements neutres et négatifs permet donc d’améliorer 

les performances de la mémoire pour les événements émotionnels.  

Deuxièmement, lors de l’encodage des vidéos de la deuxième étude, les participants n’avaient 

pas connaissance du réel objectif de l’étude et ne savaient donc pas que leur mémoire serait 

testée par la suite. Contrairement à l’encodage intentionnel, ce type d’encodage est désigné 

comme encodage incident. Cette distinction méthodologique pourrait expliquer les effets 

mixtes rencontrés pour la mémoire de la source ainsi que l’amélioration de la compression 

temporelle (Petrucci & Palombo, 2021).  

Troisièmement, l’ordre de présentation des stimuli et de l’entraînement a permis l’introduction 

d’un délai entre l’encodage et la remémoration. Pour rappel, les participants de la deuxième 

étude visionnaient d’abord l’entièreté des vidéos, ensuite participaient à l’entrainement 

(comportant une nouvelle vidéo), puis se remémorait les vidéos en fonction des indices. Un 

certain temps sépare donc le visionnage de la remémoration. L’amélioration de l’effet pourrait 

également résulter de l’introduction du délai (Talmi et al., 2019). En effet, l’effet des émotions 

augmente à mesure que l’intervalle entre l’encodage et le rappel augmente également.   

Il est très difficile, voire impossible, de différencier les trois effets décrits plus haut. Néanmoins, 

réunis ensemble ces trois changements ont amplifié l’effet mis en évidence par nos résultats.  

5.3 LIMITES  

Une première limite de notre étude concerne le niveau écologique des stimuli. En effet, les 

vidéos présentées aux participants pourraient induire des mécanismes différents par rapport à 

des situations réellement vécues, qui seraient plus écologiques. Cependant, peu de recherches 

ont étudié les effets des émotions sur les aspects temporels de la mémoire épisodique dans des 

contextes réels. La plupart des études ont été menées en laboratoire, à l’aide de stimuli statiques. 

Comparativement à la littérature actuelle, le paradigme que nous avons utilisé peut être 

considéré comme relativement écologique. De futures études pourraient investiguer les effets 

des émotions sur la compression temporelle dans des situations réelles. 

Une deuxième limite concerne la mesure de la quantité d’information par le nombre de mots 

dans la description verbale. Bien que cette mesure nous fournisse une estimation de la quantité 

d’information, elle est influencée par les normes sociales et conversationnelles. Il pourrait être 

intéressant d'examiner plus en détail les descriptions verbales. Des catégorisations de récits 

permettraient de comptabiliser le nombre de types de détails contextuels (spatiaux, temporels, 
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etc.) présents dans chaque condition (Petrucci & Palombo, 2021). Des analyses plus 

approfondies des informations contenues dans les descriptions verbales permettraient 

d’examiner plus en détail la raison de la différence de nombre de mots. 

Enfin, une dernière limite concerne la deuxième étude. Il est difficile de différencier les effets 

de l’encodage incident, du délai et de la présentation en liste. En effet, séparément, ces trois 

effets ont montré un impact sur les aspects temporels de la mémoire épisodique (Petrucci & 

Palombo, 2021 ; Talmi et al., 2019). Il pourrait être intéressant de tester ces trois effets 

séparément afin d’individualiser les effets facilitateurs. 

5.4 PERSPECTIVES  

5.4.1 Implications cliniques  

La compression temporelle est un phénomène que l’on observe dans la vie quotidienne chez 

tout type d'individus. À ce jour, aucune étude n'a exploré les formes psychopathologiques de la 

compression temporelle, bien que certaines d'entre elles pourraient s'avérer handicapantes. Par 

exemple, une compression anormalement extrême des événements pourrait entraîner une perte 

significative d'informations, compromettant ainsi le bon fonctionnement de la mémoire 

épisodique (Conway, 2005). À l'inverse, se souvenir de l'intégralité du flux de notre expérience 

pourrait nous empêcher de profiter de nos souvenirs passés sans sacrifier le présent 

(Jeunehomme et al., 2018 ; Conway, 2009).  

Une forme pathologique de compression temporelle pourrait être étudiée chez les patients 

souffrant de trouble de stress post-traumatique (TSPT). En effet, l'un des symptômes du TSPT 

est la reviviscence de souvenirs vifs et intenses de l'événement traumatique (Sherrill et al., 

2019). Cette reviviscence incontrôlée se manifeste par des segments d'événements traumatiques 

particulièrement détaillés et vivaces. Conformément à la littérature présentée précédemment, 

les émotions négatives associées à un traumatisme renforcent la mémoire des éléments centraux 

en priorisant le souvenir des événements à forte charge émotionnelle (Mather & Sutherland, 

2011). Ces événements se caractérisent par un niveau de détail particulièrement élevé, 

hypothétiquement proportionnel à l'activation émotionnelle (Williams et al., 2022). Ces 

souvenirs traumatiques sont particulièrement importants pour la préservation de la survie. 

L'événement traumatique est en effet défini par une exposition à une menace de mort, des 

blessures graves ou des violences sexuelles (American Psychiatric Association [APA], 2013). 

En raison de la gravité de ces menaces, la mémoire épisodique tend à considérer ces souvenirs 
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comme hautement prioritaires et essentiels pour la survie (Mather & Sutherland, 2011; Nesse 

& Ellsworth, 2009). 

Certaines preuves ont été apportées par Sherrill et ses collaborateurs (2019). Les auteurs ont 

demandé aux participants de segmenter des films émotionnels et neutres en unités significatives 

aussi fines que possible et ont mesuré leur état d'anxiété à l'aide de divers questionnaires. Les 

résultats ont montré que l'état d'anxiété augmentait la segmentation des films (Sherrill et al., 

2019). Par extension, nous pourrions émettre l'hypothèse que la compression temporelle des 

événements traumatiques, ayant induit une anxiété particulièrement élevée, serait réduite, 

permettant ainsi de se remémorer une plus grande durée de l'événement. Pour confirmer ces 

hypothèses, des études complémentaires sont nécessaires. 

D’autres types de psychopathologies ont été mis en lien avec les aspects temporels de la 

mémoire épisodique, notamment le trouble déficitaire de l’attention avec ou sans hyperactivité 

(TDAH). En effet, les résultats d'estimation du temps écoulé chez les personnes atteintes de 

TDAH montrent que l’estimation du temps est souvent jugée plus longue que chez les personnes 

sans ce trouble (Hinault et al., 2023). Des études supplémentaires sur le lien entre la 

compression temporelle et les symptômes du TDAH permettraient de mieux comprendre 

comment le temps est structuré chez ces personnes. 

5.4.2 Perspectives futures 

Des études supplémentaires en lien avec nos deux études permettraient d’approfondir nos 

connaissances sur la compression temporelle. 

En effet, l’une des limites de notre étude est qu’elle ne permet pas d’établir un lien direct entre 

la segmentation des événements et le taux de compression. Une étude comportant une mesure 

du taux de compression ainsi qu’une tâche de segmentation pour des stimuli émotionnels 

permettrait d’établir des liens plus fiables. Une méthodologie inspirante serait celle de 

Jeunehomme et D’Argembeau (2020). Couplée à des stimuli émotionnels (ou des situations 

émotionnelles), cette recherche permettrait de mieux comprendre comment nous structurons le 

monde émotionnel. 

Il serait également intéressant d’étendre les recherches aux stimuli dynamiques positifs. En 

effet, notre méthodologie ne comportait pas de condition induisant des émotions positives. 

Cependant, la littérature sur les émotions a mis en évidence que certains résultats concernant 

les aspects temporels pourraient être liés à la valence, particulièrement (Petrucci & Palombo, 

2021). La durée subjective, par exemple, présente des résultats plus uniformes pour la valence 
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négative et plus mitigés pour la valence positive (Petrucci & Palombo, 2021). De même, pour 

la mémoire de la source, une étude a trouvé un effet pour les stimuli négatifs mais n’a pas pu 

prouver ce même effet pour les stimuli positifs (D’Argembeau & Van der Linden, 2005). 
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6 CONCLUSION  

Actuellement, aucune étude n’a exploré les effets des émotions sur la durée de notre souvenir. 

C’est pourquoi l’objectif de ce travail était de mesurer l’impact des émotions négatives sur la 

compression temporelle. Nos résultats ont démontré un effet bénéfique des émotions négatives, 

en réduisant le taux de compression et en prolongeant la durée du souvenir de l’événement 

émotionnel. 

Ces résultats sont conformes à la littérature existante sur les effets des événements émotionnels 

sur divers aspects de la mémoire épisodique et ouvrent de nouvelles perspectives encore 

inexplorées. En effet, nous avons mis en évidence un nouvel effet des émotions : leur impact 

sur la compression temporelle. Répliqués dans une deuxième étude, ces résultats soutiennent 

l’hypothèse d’une segmentation plus fine des événements émotionnels. Les émotions semblent 

induire des modèles plus détaillés, entraînant une segmentation accrue et un taux de 

compression réduit. Bien entendu, des recherches supplémentaires reliant directement la 

compression temporelle et la segmentation d’un événement pourraient confirmer cette 

hypothèse. 

Cette découverte est accentuée par les modalités d’encodage, la présentation des stimuli (sous 

forme de liste ou d’événements isolés), ainsi que la présence ou l’absence de délai entre 

l’encodage et la récupération, comme le montre la deuxième étude (Talmi et al., 2019). 

Cet effet ouvre la voie à de nouvelles recherches sur la compression temporelle et les émotions, 

notamment en explorant leur lien avec la segmentation des événements (Chen & Swallow, 

2024) et en examinant les effets dans des populations cliniques ainsi que leurs mécanismes 

spécifiques (Hinault et al., 2023 ; Sherrill et al., 2019). 
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8 ANNEXES  

Annexe 1 : Tableau des 16 vidéos.  

 

Tableau A1. Informations sur les vidéos sélectionnées comme matériel.  

Base de 

données  

Nom initial/ lien Nom renommé  Condition Numéro  

ADVOS 40 Advos 40 balade en 

forêt.mp4 

Entraînement  V00 

ADVOS 31 Advos 31 trajet en 

voiture.mp4 

Neutre V06 

  Affective bycicle.mp4 Neutre V07 

  Affective cafe.mp4 Neutre V01 

  Affective dans le 

train.mp4 

Neutre V11 

OpenLav VID_1001 Open-lav 1001 gens qui 

passent.mp4 

Neutre  V02 

OpenLav VID_1013 Open-lav 1013 

reparation machine.mp4 

Neutre  V15 

OpenLav VID_1020 Open-lav 1020 

vaisselle.mp4 

Neutre V14 

Youtube https://www.youtube.c

om/watch?v=Anng7s8

nP4g  

Youtube préparation d'un 

burger.mp4 

Neutre V12 

ADVOS 03 Advos 3 avion qui 

explose.mp4 

Négative V13 

ADVOS 07 Advos 7 marche sur des 

buildings.mp4 

Négative V10 

ADVOS 10 Advos 10 accident de 

moto.mp4 

Négative V16 

ADVOS 20 Advos 20 attaque de 

policiers.mp4 

Négative V05 

https://www.youtube.com/watch?v=Anng7s8nP4g
https://www.youtube.com/watch?v=Anng7s8nP4g
https://www.youtube.com/watch?v=Anng7s8nP4g
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DEVO  Devo 66.3 collégien à 

terre.mp4 

Négative V09 

Youtube https://www.youtube.c

om/watch?v=Uv8qAK

e6KNA  

Youtube accident de la 

route.mp4 

Négative V03 

Youtube https://www.youtube.c

om/watch?v=h9kdHn

vjcNQ  

Youtube crocodile.mp4 Négative V04 

Youtube https://www.youtube.c

om/watch?v=MObwn

HSZ7LI 

Youtube manifestants 

attaquent policiers.mp4 

Négative V08 

 

  

https://www.youtube.com/watch?v=Uv8qAKe6KNA
https://www.youtube.com/watch?v=Uv8qAKe6KNA
https://www.youtube.com/watch?v=Uv8qAKe6KNA
https://www.youtube.com/watch?v=h9kdHnvjcNQ
https://www.youtube.com/watch?v=h9kdHnvjcNQ
https://www.youtube.com/watch?v=h9kdHnvjcNQ
https://www.youtube.com/watch?v=MObwnHSZ7LI
https://www.youtube.com/watch?v=MObwnHSZ7LI
https://www.youtube.com/watch?v=MObwnHSZ7LI
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Annexe 2 : Formulaire d’information au volontaire de 

l’expérience 1. 
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Psychologie & Neurosciences Cognitives  

Quartier Agora, Place des Orateurs 1  

4000 Liège   
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DESCRIPTION DE L’ETUDE 

L'objectif de cette étude est d'évaluer l'impact des émotions sur la structure des souvenirs. Vous serez 

invités à visionner différentes vidéos de nature positive, négative et neutre, puis on vous demandera de 

les remémorer et de décrire votre souvenir de chaque vidéo. Veuillez noter que le contenu de certaines 

de ces vidéos pourrait heurter votre sensibilité. En effet, certaines vidéos incluent, par exemple, de la 

violence interpersonnelle ou des accidents. Il est important que vous sachiez que vous avez le droit 

d'interrompre l'expérience à tout moment, sans avoir à fournir d'explication. 

INFORMATIONS IMPORTANTES  

Vos données personnelles (c’est-à-dire les données qui permettent de vous identifier comme votre 

nom ou vos coordonnées) seront conservées durant la réalisation de l’étude dans un endroit sûr pour 

un maximum de 4 années, après quoi elles seront détruites.   

Votre participation implique que nous enregistrerons certaines de vos réponses oralement. Ces 

enregistrements pourront être utilisés à des fins de recherche et seront conservés durant 2 années sur un 

dispositif sécurisé (ordinateur protégé par un mot de passe). Seuls les chercheurs de l’unité de 

psychologie et neurosciences cognitives impliqués dans la recherche y auront accès. 
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Avant de participer à l’étude, nous attirons votre attention sur un certain nombre de points. 

Votre participation est conditionnée à une série de droits pour lesquels vous êtes couverts en cas de 

préjudices. Vos droits sont explicités ci-dessous.  

• Votre participation est libre. Vous pouvez l’interrompre sans justification.  

• Aucune divulgation de vos informations personnelles n’est possible même de façon non 

intentionnelle. En cas d’accord pour un enregistrement (audio/vidéo), vos données seront d’autant 

plus sécurisées. Seules les données codées pourront être transmises à la communauté des 

chercheurs. Ces données codées ne permettent plus de vous identifier et il sera impossible de les 

mettre en lien avec votre participation.  

• Le temps de conservation de vos données personnelles est réduit à son minimum. Par contre, les 

données codées peuvent être conservées ad vitam aeternam. 

• Les résultats issus de cette étude seront toujours communiqués dans une perspective scientifique 

et/ou d’enseignement. 

• En cas de préjudice, sachez qu’une assurance vous couvre. 

• Si vous souhaitez formuler une plainte concernant le traitement de vos données ou votre 

participation à l’étude, contactez le responsable de l’étude et/ou le DPO et/ou le Comité d’éthique 

(cf. adresses à la fin du document). 

 

Tous ces points sont détaillés aux pages suivantes. Pour toute autre question, veuillez vous adresser 

au chercheur ou au responsable de l’étude. Si ces informations sont claires et que vous souhaitez 

participer à l’étude, nous vous invitons à signer le formulaire de consentement. Conservez bien une 

copie de chaque document transmis afin de pouvoir nous recontacter si nécessaire. 
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Toutes les informations récoltées au cours de cette étude seront utilisées dans la plus stricte 

confidentialité et seuls les expérimentateurs, responsables de l’étude, auront accès aux données 

récoltées. Vos informations seront codées. Seul le responsable de l’étude ainsi que la personne en charge 

de votre suivi auront accès au fichier crypté permettant d’associer le code du participant à son nom et 

prénom, ses coordonnées de contact et aux données de recherche. Ces personnes seront tenues de ne 

JAMAIS divulguer ces informations.  

   

Les données codées issues de votre participation peuvent être transmises dans le cadre d’une autre 

recherche en lien avec cette étude-ci. Elles pourront être compilées dans des bases de données 

accessibles uniquement à la communauté scientifique. Seules les informations codées seront partagées. 

En l’état actuel des choses, aucune identification ne sera possible. Si un rapport ou un article est publié 

à l’issue de cette étude, rien ne permettra votre identification. Vos données à caractère personnel 

conservées dans la base de données sécurisée sont soumises aux droits suivants : droits d’accès, de 

rectification et d’effacement de cette base de données, ainsi que du droit de limiter ou de s’opposer au 

traitement des données. Pour exercer ces droits, vous devez vous adresser au chercheur responsable de 

l’étude ou, à défaut, au délégué à la protection des données de l’Université de Liège, dont les 

coordonnées se trouvent au bas du formulaire d’information. Le temps de conservation de vos données 

à caractère personnel sera le plus court possible, avec une durée de maximum quatre ans. Les données 

issues de votre participation à cette recherche (données codées) seront quant à elles conservées tant 

qu’elles seront utiles à la recherche dans le domaine.  

Si vous changez d'avis et décidez de ne plus participer à cette étude, nous ne recueillerons plus de 

données supplémentaires vous concernant et vos données d’identification seront détruites. Seules les 

données rendues anonymes pourront être conservées et traitées.  

Les modalités pratiques de gestion, traitement, conservation et destruction de vos données respectent le 

Règlement Général sur la Protection des Données (UE 2016/679), les droits du patient (loi du 22 août 

2002) ainsi que la loi du 7 mai 2004 relative aux études sur la personne humaine. Toutes les procédures 

sont réalisées en accord avec les dernières recommandations européennes en matière de collecte et de 

partage de données. Le responsable du traitement de vos données à caractère personnel est l’Université 

de Liège (Place du XX-Août, 7 à 4000 Liège), représentée par son Recteur. Ces traitements de données 

à caractère personnel seront réalisés dans le cadre de la mission d’intérêt public en matière de recherche 

reconnue à l’Université de Liège par le Décret définissant le paysage de l'enseignement supérieur et 

l'organisation académique des études du 7 novembre 2013, art.2. Vous disposez également du droit 

d’introduire une réclamation auprès de l’Autorité de protection des données 

(https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

Une assurance a été souscrite au cas où vous subiriez un dommage lié à votre participation à cette 

recherche. Le promoteur assume, même sans faute, la responsabilité du dommage causé au participant 

(ou à ses ayants droit) et lié de manière directe ou indirecte à la participation à cette étude. Dans cette 

optique, le promoteur a souscrit un contrat d'assurance auprès d'Ethias, conformément à l'article 29 de la 

loi belge relative aux expérimentations sur la personne humaine (7 mai 2004). 

Vous signerez un consentement éclairé avant de prendre part à l’expérience. Vous conserverez une copie 

de ce consentement ainsi que les feuilles d’informations relatives à l’étude. 

Cette étude a reçu un avis favorable de la part du comité d’éthique de la faculté de psychologie, logopédie 

et des sciences de L’éducation de l’Université de Liège. En aucun cas, vous ne devez considérer cet avis 

favorable comme une incitation à participer à cette étude. 

Personnes à contacter 



 72 

Vous avez le droit de poser toutes les questions que vous souhaitez sur cette recherche et d’en recevoir 

les réponses.  

Si vous avez des questions ou en cas de complication liée à l'étude, vous pouvez contacter les 

personnes suivantes :  

Colson, Charline  

Charline.colson@uliege.be  

0476 32 10 25  

 

ou l’investigateur principal du projet :  

D’Argembeau, Arnaud  

A.D’Argembeau@uliege.be  

Département de psychologie  

Psychologie & neurosciences cognitives  

Quartier Agora, Place des Orateurs 1  

4000 Liège  

Tel : 04 366 46 57  

 

Pour toute question, demande d’exercice des droits ou plainte relative à la gestion de vos données à 

caractère personnel, vous pouvez vous adresser au délégué à la protection des données par e-mail 

(dpo@uliege) ou par courrier signé et daté adressé comme suit : 

Monsieur le Délégué à la protection des données 

Bât. B9 Cellule "GDPR", 

Quartier Village 3, 

Boulevard de Colonster 2, 

4000 Liège, Belgique. 

 

Vous disposez également du droit d’introduire une réclamation auprès de l’Autorité de protection 

des données (https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:Charline.colson@uliege.be
mailto:contact@apd-gba.be
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Annexe 3 : Consentement éclairé de l’expérience 1. 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

CONSENTEMENT ECLAIRE 

POUR DES RECHERCHES IMPLIQUANT DES PARTICIPANTS HUMAINS 

 

Titre de la recherche L’influence des émotions sur la mémoire  

Chercheur responsable Colson Charline  

Promoteur  D’Argembeau Arnaud  

Service et numéro de 

téléphone de contact 

Unité de recherche de Psychologie et Neurosciences cognitive  

0484/27.52.09 

 

 

 

- Je, soussigné(e) 

……………….…………………………………………….…………………………………………………………… 

déclare : 

- avoir reçu, lu et compris une présentation écrite de la recherche dont le titre et le chercheur 

responsable figurent ci-dessus ; 

- avoir pu poser des questions sur cette recherche et reçu toutes les informations que je souhaitais. 

- avoir reçu une copie de l’information au participant et du consentement éclairé. 

 

 

Faculté de Psychologie, Logopédie et des Sciences de l’Education 

 

Comité d’éthique 

PRESIDENTE : Fabienne COLLETTE 

SECRETAIRE : Annick COMBLAIN 
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J’ai compris que : 

- je peux à tout moment mettre un terme à ma participation à cette recherche sans devoir motiver 

ma décision ni subir aucun préjudice que ce soit. Les données codées acquises resteront 

disponibles pour traitements statistiques.  

- je peux demander à recevoir les résultats globaux de la recherche mais je n’aurai aucun retour 

concernant mes performances personnelles. 

- je peux contacter le chercheur pour toute question ou insatisfaction relative à ma participation 

à la recherche. 

- des données me concernant seront récoltées pendant ma participation à cette étude et que le 

chercheur/mémorant responsable et le promoteur de l’étude se portent garants de la 

confidentialité de ces données. Je conserve le droit de regard et de rectification sur mes données 

personnelles (données démographiques). Je dispose d’une série de droits (accès, rectification, 

suppression, opposition) concernant mes données personnelles, droits que je peux exercer en 

prenant contact avec le Délégué à la protection des données de l’institution dont les coordonnées 

se trouvent sur la feuille d’information qui m’a été remise. Je peux également lui adresser toute 

doléance concernant le traitement de mes données à caractère personnel. Je dispose également 

du droit d’introduire une réclamation auprès de l’Autorité de protection des données 

(https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

- les données à caractère personnel ne seront conservées que le temps utile à la réalisation de 

l’étude visée, c’est-à-dire pour un maximum de 4 ans. 

Je consens à ce que :  

- les données anonymes recueillies dans le cadre de cette étude soient également utilisées dans le 

cadre d’autres études futures similaires, y compris éventuellement dans d’autres pays que la 

Belgique.  

- les données anonymes recueillies soient, le cas échéant, transmises à des collègues d’autres 

institutions pour des analyses similaires à celles du présent projet ou qu’elles soient mises en 

dépôt sur des répertoires scientifiques accessibles à la communauté scientifique uniquement. 

- mes données personnelles soient traitées selon les modalités décrites dans la rubrique traitant de 

garanties de confidentialité du formulaire d’information. 

 

J’autorise le chercheur responsable à m’enregistrer / me filmer à des fins de recherche :  OUI – NON   

Je consens à ce que cet enregistrement soit également utilisés à des fins :  

- de communication scientifique aux professionnels (par exemple, de conférences) : OUI-NON  

 

En conséquence, je donne mon consentement libre et éclairé pour être participant à cette 

recherche. 

 

Lu et approuvé, 

Date et signature 

Chercheur responsable 
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● Je soussigné, Charline Colson, chercheur responsable, confirme avoir fourni oralement les 

informations nécessaires sur l'étude et avoir fourni un exemplaire du document d’information 

et de consentement au participant.  

● Je confirme qu'aucune pression n'a été exercée pour que la personne accepte de participer à 

l'étude et que je suis prêt à répondre à toutes les questions supplémentaires, le cas échéant. 

● Je confirme travailler en accord avec les principes éthiques énoncés dans la dernière version de 

la « Déclaration d’Helsinki », des « Bonnes pratiques Cliniques » et de la loi belge du 7 mai 

2004, relative aux expérimentations sur la personne humaine, ainsi que dans le respect des 

pratiques éthiques et déontologiques de ma profession. 

 

     Nom, prénom du chercheur responsable                                          Date et signature                                       
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Annexe 4 : Questionnaire démographique.  

 

Questionnaire démographique 

ID du participant : ……………….. 

Nom : ……………………………….. 

Prénom : …………………………… 

 

Votre âge en nombre : ……………. 

Nombre d’années d’étude effectuées depuis l’école primaire : 

………………………………… 

Sexe :  

o Homme  

o Femme  

o Autre  

Votre/vos langue(s) maternelle(s) : 

………………………………………………………………………… 

Avez-vous des problèmes psychologiques ou psychiatriques ?  

o Non  

o Oui (spécifiez)  

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………. 

Avez-vous des problèmes neurologiques ?  

o Non  

o Oui (spécifiez)  

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………. 

Prenez-vous des médicaments qui peuvent impacter vos capacités de mémoire, d’attention, 

votre fatigue,…  

o Non  

o Oui (spécifiez)  

…………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………

………………………………………….  
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Annexe 5 : Protocole de l’expérience 1. 

 

Protocole de l’expérience 1 :  

Avant le testing :  

- Désactiver les notifications du PC et ouvrir la tâche e-prime  

o Encoder le code du participant  

o Mettre en plein écran (Fn+F11) 

- Ouvrir Braina 

- Vérifier les notifications du tel   

 

Début du testing :  

- Demander aux participants de couper leur téléphone  

- Expliquer le formulaire d’information  

- Expliquer le formulaire de consentement + signatures 

Lancement :  

Slide 1 : questionnaire démographique  

- Demander de remplir les informations  

Consignes de la tâche :  

Slide 2 :  

Lors de chaque essai, vous allez voir une vidéo présentée sur l’écran de l’ordinateur. Dans un 

premier temps, il vous sera simplement demandé de regarder la vidéo attentivement.  

 

Slide 3 :  

Une fois la vidéo visionnée, vous devrez essayer de la revivre mentalement, de la manière la plus 

précise et la plus détaillée possible. Pour ce fais nous vous demandons de fermer les yeux et 

d’appuyer sur la touche « ESPACE » du clavier dès que vous commencerez à revivre mentalement 

la vidéo.  

- Lors de l’explication : mimer le mouvement (fermer les yeux, main sur les barres) 

- Demander au participant de faire attention de ne pas appuyer deux fois sur la barre d’espace : 

il faut que ça soit très précis parce que ce qu’on mesure c’est le temps de remémoration  

 

Slide 4 :  

L’important n’est pas de revivre la vidéo le plus rapidement possible mais plutôt d’essayer de 

revivre mentalement les différents éléments présents dans la vidéo de la manière la plus précise et 

la plus détaillée possible.  
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Slide 5 :  

Une fois que vous aurez mentalement revécu la vidéo, vous pourrez appuyer de nouveau sur la 

touche « ESPACE » du clavier et rouvrir les yeux. Vous devrez alors répondre à quelques 

questions portant sur votre souvenir de la vidéo.  

 

Slide 6 :  

Ensuite, vous devrez décrire tous les éléments qui vous sont venus à l’esprit durant votre rappel 

mental de la vidéo. L’important sera de décrire oralement de la façon la plus fidèle et détaillée 

possible, tous les éléments qui vous sont venus à l’esprit lorsque vous avez essayé de revivre 

mentalement cette vidéo. Si de nouveaux éléments, que vous n’avez pas revécus précédemment 

durant votre rappel mental, vous venaient à l’esprit, vous pouvez les décrire également mais en 

spécifiant à l’expérimentateur/trice qu’il s’agit de nouveaux éléments.  

 

Slide 7 : questions 

Avez-vous des questions ?  

- « Est-ce que vous pouvez me réexpliquer brièvement ce que vous devez faire ? » 

Entraînement :  

Slide 8 : consignes entraînement  

Avant de commencer la tâche réelle, nous allons réaliser un essai afin que vous puissiez vous 

familiariser avec la tâche. Lors de cet essai, des instructions, écrites en rouges, seront présentes à 

l’écran afin de vous rappeler ce que vous avez à faire.  

 

Slide 9 :  

Lorsque vous êtes prêt(e) à réaliser l’essai, appuyez sur la barre d’espace.  

 

Slide 10 : entraînement  

- Vidéo 

- Dire oralement de bien regarder la vidéo   

Slide 11 :  

Fermez les yeux  

 

Appuyez sur la barre d’espace lorsque vous commencez à vous remémorer la vidéo.  

Appuyez de nouveau sur la barre d’espace lorsque vous aurez terminé de vous remémorer la vidéo 

 

Slide 12 : écran blanc  
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Slide 13 : première question  

A quel point votre souvenir de cette vidéo est-il clair et détaillé ?  

 

Slide 14 :  

Pouvez-vous évaluer le dynamisme de votre souvenir pour la vidéo que vous venez de visionner ? 

Considérer-vous ce souvenir comme étant plutôt dynamique, similaire à une expérience vidéo ou 

cinématographique, ou plutôt statique, comparable à une série de photos qui défilent ?  

- Déplacer le curseurs  

- Dynamique : pas très continu → réexpliquer  

Slide 15 :  

- Vérifier l’enregistrement audio : demander qu’ils tiennent le téléphone pour être sûr d’avoir 

un bon son et qu’ils appuient eux-mêmes pour enregistrer  

Décrivez votre souvenir de la vidéo oralement 

 

Slide 16 :  

Avez-vous des questions ?  

Appuyez sur le bouton « next » pour commencer la tâche  

 

Tâche : 16 vidéos  

Slide 17 :  

- Vidéo 

Slide 18 :  

Fermez les yeux  

 

Appuyez sur la barre d’espace lorsque vous commencez à vous remémorer la vidéo.  

Appuyez de nouveau sur la barre d’espace lorsque vous aurez terminé de vous remémorer la vidéo  

 

Slide 19 :  

- Écran blanc  

Slide 20 :  

A quel point votre souvenir de cette vidéo est-il clair et détaillé ?  

 

Slide 21 :  
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Pouvez-vous évaluer le dynamisme de votre souvenir pour la vidéo que vous venez de visionner ? 

Considérer-vous ce souvenir comme étant plutôt dynamique, similaire à une expérience vidéo ou 

cinématographique, ou plutôt statique, comparable à une sérir de photos qui défilent ?  

 

Slide 22 :  

Décrivez votre souvenir de la vidéo oralement 

 

Slide 23 :  

Appuyez sur le bouton « next » pour passer à la vidéo suivante  

 

16 Vidéos 

Questionnaire  

Slide 24 :  

Maintenant, vous allez répondre à des questions relatives aux vidéos. Prenez le temps nécessaire 

pour y répondre avec précision. L’objectif n’est pas de répondre rapidement, mais de garantir des 

réponses justes et exactes.  

Nous allons passer en revue les questions en utilisant la vidéo exemple afin de nous assurer de leur 

bonne compréhension. 

 

Slide 25 :  

- Vidéo d’entraînement  

 

Slide 26 - 32 : Questionnaire  

- S’assurer que les participants ont bien compris les dimensions  

o Sinon réexpliquer 

A quel point cet événement est-il négatif/déplaisant ?  

 

A quel point avez-vous ressenti de l’excitation émotionnelle en regardant cette vidéo ?  

 

A quel point les événements se déroulant dans la vidéo sont-ils habituels/courants ?  

 

Dans quelle mesure les événements se déroulant dans la vidéo sont-ils prévisibles ?  
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Si l’on considère qu’une vidéo avec seulement quelques objets, couleurs ou structures est moins 

complexe qu’une vidéo très colorée avec de nombreux objets et composée de plusieurs éléments, 

comment évalueriez-vous la complexité visuelle de la vidéo ?  

 

A quel point cette vidéo vous est-elle familière ?  

  

Dans quelle mesure cette vidéo est-elle mémorable pour vous ?  

 

Avez-vous des questions ?  

Appuyez sur le bouton « next » pour commencer la tâche  

 

Tâche avec le questionnaire  

Slide 33 :  

- Vidéos  

Slide 34 : 

- Questionnaire  
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Annexe 6 : Résultats des tests de Normalité de Shapiro-Wilk 

pour les résultats de l’expérience 1. 

 

Tableau A2.  Résultats des tests de Normalité de Shapiro-Wilk pour les résultats de 

l’expérience 1.  

Variable W p 

Taux de compression  .941 .064 

   

Niveau de détails  .956 .180 

Dynamisme .954 .163 

   

Valence .855 .001 

Stimulation émotionnelle  .990 .982 

Habitude  .930 .031 

Prévisibilité .984 .882 

Complexité  .978 .712 

Mémorabilité  .916 .012 

   

Nombre de mots .956 .191 
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Annexe 7 : Essais supprimés de l’expérience 1. 

 

Tableau A3. Essais supprimés de la première expérience.  

ID Numéro de la vidéo 

supprimée  

Condition Niveau de familiarité 

(VAS : 0-100)  

P02 V03 Négative 88 

P03 V04 Négative 78 

P07 V04 Négative 71 

P08 V08 Négative 100 

B09 V03 Négative 100 

V12 Neutre 72 

B12 V13 Négative 100 

V16 Négative 100 

B27 V03 Négative 100 

P31 V03 Négative 100 

V16 Négative 100 

B36 V16 Négative 92 

B37 V03 Négative 100 

V16 Négative 100 

B38 V12 Neutre 76 

P41 V04 Négative 100 
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Annexe 8 : Formulaire d’information au volontaire de 

l’expérience 2.  

 

 

 

 
 

 
 

 

 

Formulaire d’information au volontaire 

TITRE DE LA RECHERCHE 
Évaluation de vidéos selon des caractéristiques précises  

CHERCHEUR / ETUDIANT RESPONSABLE 
Charline Colson, chercheuse doctorante, Charline.colson@uliege.be  

 

PROMOTEUR 

D’Argembeau Arnaud  

Université de Liège 

Psychologie & Neurosciences Cognitives  

Quartier Agora, Place des Orateurs 1  

4000 Liège   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Faculté de Psychologie, Logopédie et des Sciences de l’Education 

Comité d’éthique 

PRESIDENTE : Fabienne COLLETTE 

SECRETAIRE : Annick COMBLAIN 

 

mailto:Charline.colson@uliege.be
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DESCRIPTION DE L’ETUDE 

L'objectif de cette étude est d'évaluer des vidéos selon différents critères. Vous serez invités à 

visionner différentes vidéos de nature négatives et neutres, puis à les évaluer selon différentes 

caractéristiques. Veuillez noter que le contenu de certaines de ces vidéos pourrait heurter votre 

sensibilité. En effet, certaines vidéos incluent, par exemple, de la violence interpersonnelle ou des 

accidents. Il est important que vous sachiez que vous avez le droit d'interrompre l'expérience à tout 

moment, sans avoir à fournir d'explication. 

INFORMATIONS IMPORTANTES  

Vos données personnelles (c’est-à-dire les données qui permettent de vous identifier comme votre 

nom ou vos coordonnées) seront conservées durant la réalisation de l’étude dans un endroit sûr pour 

un maximum de 4 années, après quoi elles seront détruites.   

Votre participation implique que nous enregistrerons certaines de vos réponses oralement. Ces 

enregistrements pourront être utilisés à des fins de recherche et seront conservés durant 2 années sur un 

dispositif sécurisé (ordinateur protégé par un mot de passe). Seuls les chercheurs de l’unité de 

psychologie et neurosciences cognitives impliqués dans la recherche y auront accès. 
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Avant de participer à l’étude, nous attirons votre attention sur un certain nombre de points. 

Votre participation est conditionnée à une série de droits pour lesquels vous êtes couverts en cas de 

préjudices. Vos droits sont explicités ci-dessous.  

• Votre participation est libre. Vous pouvez l’interrompre sans justification.  

• Aucune divulgation de vos informations personnelles n’est possible même de façon non 

intentionnelle. En cas d’accord pour un enregistrement (audio/vidéo), vos données seront d’autant 

plus sécurisées. Seules les données codées pourront être transmises à la communauté des 

chercheurs. Ces données codées ne permettent plus de vous identifier et il sera impossible de les 

mettre en lien avec votre participation.  

• Le temps de conservation de vos données personnelles est réduit à son minimum. Par contre, les 

données codées peuvent être conservées ad vitam aeternam. 

• Les résultats issus de cette étude seront toujours communiqués dans une perspective scientifique 

et/ou d’enseignement. 

• En cas de préjudice, sachez qu’une assurance vous couvre. 

• Si vous souhaitez formuler une plainte concernant le traitement de vos données ou votre 

participation à l’étude, contactez le responsable de l’étude et/ou le DPO et/ou le Comité d’éthique 

(cf. adresses à la fin du document). 

 

Tous ces points sont détaillés aux pages suivantes. Pour toute autre question, veuillez vous adresser 

au chercheur ou au responsable de l’étude. Si ces informations sont claires et que vous souhaitez 

participer à l’étude, nous vous invitons à signer le formulaire de consentement. Conservez bien une 

copie de chaque document transmis afin de pouvoir nous recontacter si nécessaire. 
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Toutes les informations récoltées au cours de cette étude seront utilisées dans la plus stricte 

confidentialité et seuls les expérimentateurs, responsables de l’étude, auront accès aux données 

récoltées. Vos informations seront codées. Seul le responsable de l’étude ainsi que la personne en charge 

de votre suivi auront accès au fichier crypté permettant d’associer le code du participant à son nom et 

prénom, ses coordonnées de contact et aux données de recherche. Ces personnes seront tenues de ne 

JAMAIS divulguer ces informations.  

   

Les données codées issues de votre participation peuvent être transmises dans le cadre d’une autre 

recherche en lien avec cette étude-ci. Elles pourront être compilées dans des bases de données 

accessibles uniquement à la communauté scientifique. Seules les informations codées seront partagées. 

En l’état actuel des choses, aucune identification ne sera possible. Si un rapport ou un article est publié 

à l’issue de cette étude, rien ne permettra votre identification. Vos données à caractère personnel 

conservées dans la base de données sécurisée sont soumises aux droits suivants : droits d’accès, de 

rectification et d’effacement de cette base de données, ainsi que du droit de limiter ou de s’opposer au 

traitement des données. Pour exercer ces droits, vous devez vous adresser au chercheur responsable de 

l’étude ou, à défaut, au délégué à la protection des données de l’Université de Liège, dont les 

coordonnées se trouvent au bas du formulaire d’information. Le temps de conservation de vos données 

à caractère personnel sera le plus court possible, avec une durée de maximum quatre ans. Les données 

issues de votre participation à cette recherche (données codées) seront quant à elles conservées tant 

qu’elles seront utiles à la recherche dans le domaine.  

Si vous changez d'avis et décidez de ne plus participer à cette étude, nous ne recueillerons plus de 

données supplémentaires vous concernant et vos données d’identification seront détruites. Seules les 

données rendues anonymes pourront être conservées et traitées.  

Les modalités pratiques de gestion, traitement, conservation et destruction de vos données respectent le 

Règlement Général sur la Protection des Données (UE 2016/679), les droits du patient (loi du 22 août 

2002) ainsi que la loi du 7 mai 2004 relative aux études sur la personne humaine. Toutes les procédures 

sont réalisées en accord avec les dernières recommandations européennes en matière de collecte et de 

partage de données. Le responsable du traitement de vos données à caractère personnel est l’Université 

de Liège (Place du XX-Août, 7 à 4000 Liège), représentée par son Recteur. Ces traitements de données 

à caractère personnel seront réalisés dans le cadre de la mission d’intérêt public en matière de recherche 

reconnue à l’Université de Liège par le Décret définissant le paysage de l'enseignement supérieur et 

l'organisation académique des études du 7 novembre 2013, art.2. Vous disposez également du droit 

d’introduire une réclamation auprès de l’Autorité de protection des données 

(https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

Une assurance a été souscrite au cas où vous subiriez un dommage lié à votre participation à cette 

recherche. Le promoteur assume, même sans faute, la responsabilité du dommage causé au participant 

(ou à ses ayants droit) et lié de manière directe ou indirecte à la participation à cette étude. Dans cette 

optique, le promoteur a souscrit un contrat d'assurance auprès d'Ethias, conformément à l'article 29 de la 

loi belge relative aux expérimentations sur la personne humaine (7 mai 2004). 

Vous signerez un consentement éclairé avant de prendre part à l’expérience. Vous conserverez une copie 

de ce consentement ainsi que les feuilles d’informations relatives à l’étude. 

Cette étude a reçu un avis favorable de la part du comité d’éthique de la faculté de psychologie, logopédie 

et des sciences de L’éducation de l’Université de Liège. En aucun cas, vous ne devez considérer cet avis 

favorable comme une incitation à participer à cette étude. 

Personnes à contacter 
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Vous avez le droit de poser toutes les questions que vous souhaitez sur cette recherche et d’en recevoir 

les réponses.  

Si vous avez des questions ou en cas de complication liée à l'étude, vous pouvez contacter les 

personnes suivantes :  

Colson, Charline  

Charline.colson@uliege.be  

0476 32 10 25  

 

ou l’investigateur principal du projet :  

D’Argembeau, Arnaud  

A.D’Argembeau@uliege.be  

Département de psychologie  

Psychologie & neurosciences cognitives  

Quartier Agora, Place des Orateurs 1  

4000 Liège  

Tel : 04 366 46 57  

 

Pour toute question, demande d’exercice des droits ou plainte relative à la gestion de vos données à 

caractère personnel, vous pouvez vous adresser au délégué à la protection des données par e-mail 

(dpo@uliege) ou par courrier signé et daté adressé comme suit : 

Monsieur le Délégué à la protection des données 

Bât. B9 Cellule "GDPR", 

Quartier Village 3, 

Boulevard de Colonster 2, 

4000 Liège, Belgique. 

 

Vous disposez également du droit d’introduire une réclamation auprès de l’Autorité de protection 

des données (https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

 

  

mailto:Charline.colson@uliege.be
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Annexe 9 : Consentement éclairé de l’expérience 2.  

 

 

 

 

 
 

 
 

 

CONSENTEMENT ECLAIRE 

POUR DES RECHERCHES IMPLIQUANT DES PARTICIPANTS HUMAINS 

 

Titre de la recherche Évaluation de vidéos selon des caractéristiques précises 

Chercheur responsable Colson Charline  

Promoteur  D’Argembeau Arnaud  

Service et numéro de 

téléphone de contact 

Unité de recherche de Psychologie et Neurosciences cognitive  

0484/27.52.09 

 

 

 

- Je, soussigné(e) 

……………….…………………………………………….…………………………………………………………… 

déclare : 

- avoir reçu, lu et compris une présentation écrite de la recherche dont le titre et le chercheur 

responsable figurent ci-dessus ; 

- avoir pu poser des questions sur cette recherche et reçu toutes les informations que je souhaitais. 

- avoir reçu une copie de l’information au participant et du consentement éclairé. 

 

 

J’ai compris que : 

Faculté de Psychologie, Logopédie et des Sciences de l’Education 

 

Comité d’éthique 

PRESIDENTE : Fabienne COLLETTE 

SECRETAIRE : Annick COMBLAIN 
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- je peux à tout moment mettre un terme à ma participation à cette recherche sans devoir motiver 

ma décision ni subir aucun préjudice que ce soit. Les données codées acquises resteront 

disponibles pour traitements statistiques.  

- je peux demander à recevoir les résultats globaux de la recherche mais je n’aurai aucun retour 

concernant mes performances personnelles. 

- je peux contacter le chercheur pour toute question ou insatisfaction relative à ma participation 

à la recherche. 

- des données me concernant seront récoltées pendant ma participation à cette étude et que le 

chercheur/mémorant responsable et le promoteur de l’étude se portent garants de la 

confidentialité de ces données. Je conserve le droit de regard et de rectification sur mes données 

personnelles (données démographiques). Je dispose d’une série de droits (accès, rectification, 

suppression, opposition) concernant mes données personnelles, droits que je peux exercer en 

prenant contact avec le Délégué à la protection des données de l’institution dont les coordonnées 

se trouvent sur la feuille d’information qui m’a été remise. Je peux également lui adresser toute 

doléance concernant le traitement de mes données à caractère personnel. Je dispose également 

du droit d’introduire une réclamation auprès de l’Autorité de protection des données 

(https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

- les données à caractère personnel ne seront conservées que le temps utile à la réalisation de 

l’étude visée, c’est-à-dire pour un maximum de 4 ans. 

Je consens à ce que :  

- les données anonymes recueillies dans le cadre de cette étude soient également utilisées dans le 

cadre d’autres études futures similaires, y compris éventuellement dans d’autres pays que la 

Belgique.  

- les données anonymes recueillies soient, le cas échéant, transmises à des collègues d’autres 

institutions pour des analyses similaires à celles du présent projet ou qu’elles soient mises en 

dépôt sur des répertoires scientifiques accessibles à la communauté scientifique uniquement. 

- mes données personnelles soient traitées selon les modalités décrites dans la rubrique traitant de 

garanties de confidentialité du formulaire d’information. 

 

J’autorise le chercheur responsable à m’enregistrer / me filmer à des fins de recherche :  OUI – NON   

Je consens à ce que cet enregistrement soit également utilisés à des fins :  

- de communication scientifique aux professionnels (par exemple, de conférences) : OUI-NON  

 

En conséquence, je donne mon consentement libre et éclairé pour être participant à cette 

recherche. 

 

Lu et approuvé, 

Date et signature 

Chercheur responsable 

● Je soussigné, Charline Colson, chercheur responsable, confirme avoir fourni oralement les 

informations nécessaires sur l'étude et avoir fourni un exemplaire du document d’information 

et de consentement au participant.  
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● Je confirme qu'aucune pression n'a été exercée pour que la personne accepte de participer à 

l'étude et que je suis prêt à répondre à toutes les questions supplémentaires, le cas échéant. 

● Je confirme travailler en accord avec les principes éthiques énoncés dans la dernière version de 

la « Déclaration d’Helsinki », des « Bonnes pratiques Cliniques » et de la loi belge du 7 mai 

2004, relative aux expérimentations sur la personne humaine, ainsi que dans le respect des 

pratiques éthiques et déontologiques de ma profession. 

 

     Nom, prénom du chercheur responsable                                          Date et signature                                       
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Annexe 10 : Protocole de l’expérience 2.  

 

 

Protocole de l’expérience 2 :  

Avant le testing :  

- Désactiver les notifications du PC et ouvrir la tâche Gorilla 

o Encoder le code du participant  

o Mettre en plein écran (Fn+F11) 

- Vérifier les notifications du tel   

 

Début du testing :  

- Demander aux participants de couper leur téléphone  

- Expliquer le formulaire d’information  

- Expliquer le formulaire de consentement + signatures  

Lancement :  

Slide 1 : questionnaire démographique  

- Demander de remplir les informations  

Consignes de la tâche :  

Slide 2 :  

Vous allez visionner des vidéos présentées sur l‘écran de l’ordinateur. Entre chaque vidéo, une croix 

de fixation sera affichée. Nous vous demandons de regarder attentivement l’ensemble des vidéos.  

 

Présentation des vidéos  

Slide 3 :  

- vidéos (16) 

slide 4 :  

Maintenant, nous allons vous demander d’essayer de revivre mentalement les différentes vidéos de 

la manière la plus précise et plus détaillée possible. Lors de chaque essai, un indice vous sera 

présenté à l’écran. Ce dernier devrait vous permettre d’identifier la vidéo correspondantes et ainsi 

de réaliser la tâche de remémoration de la vidéo qui correspond à l’indice. Une fois la vidéo 

identifiée, nous vous demandons de fermer les yeux et de la revivre mentalement, comme si vous 

rejouiez la vidéo dans votre esprit.  

- Lors de l’explication : mimer le mouvement (fermer les yeux, main sur les barres) 

- Demander au participant de faire attention de ne pas appuyer deux fois sur la barre 

d’espace mais de garder la main proche de la barre d’espace pour ne pas devoir chercher la 
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barre d’espace à la fin (juste en dessous de la barre d’espace c’est l’idéal) : il faut que ça soit 

très précis parce que ce qu’on mesure c’est le temps de remémoration  

 

Slide 4 :  

Nous vous demandons également d’indiquer le début et la fin de votre remémoration. Pour ce faire, 

veuillez appuyer sur la touche « ESPACE » du clavier dès que vous commencez à revivre 

mentalement la vidéo et appuyer de nouveau sur la touche « ESPACE » dès que vous avez terminé 

votre remémoration. Vous pouvez ensuite rouvrir les yeux et vous devrez répondre à quelques 

questions sur votre souvenir de la vidéo.  

 

Slide 5 :  

Ensuite, vous devrez décrire tous les éléments qui vous sont venus à l’esprit durant votre rappel 

mental de la vidéo. L’important sera de décrire oralement de la façon la plus fidèle et détaillée 

possible, tous les éléments qui vous sont venus à l’esprit lorsque vous avez essayé de revivre 

mentalement cette vidéo. Si de nouveaux éléments, que vous n’avez pas revécus précédemment 

durant votre rappel mental, vous venaient à l’esprit, vous pouvez les décrire également mais en 

spécifiant à l’expérimentateur/trice qu’il s’agit de nouveaux éléments. 

 

Slide 6 :  

Par la suite, un nouvel indice vous sera présenté et vous réaliserez la tâche  de remémoration pour 

la vidéo correspondant au nouvel indice et ainsi de suite.  

 

Slide 7 : questions 

Avez-vous des questions ?  

- « Est-ce que vous pouvez me réexpliquer brièvement ce que vous devez faire ? » 

Entraînement :  

Slide 8 : consignes entraînement  

Avant de commencer la tâche réelle, nous allons réaliser un essai afin que vous puissiez vous 

familiariser avec la tâche. Pour ce faire, vous allez visionner une nouvelle vidéo qui nous permettra 

de réaliser l’exemple.  

 

Slide 9 :  

Lorsque vous êtes prêt(e) à réaliser l’essai, appuyez sur la barre d’espace.  

 

Slide 10 : entraînement  
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- Vidéo 

- Dire oralement de bien regarder la vidéo   

 

Slide 11 :  

Présentation de l’indice de l’entraînement  

Identifiez la vidéo grâce à l’indice. Une fois la vidéo identifiée, appuyez sur le bouton « NEXT ». 

 

Slide 12 : écran blanc  

Slide 13 : première question  

Dans quelle mesure avez-vous éprouvé des difficultés à vous remémorer le déroulement de 

l’événement ?   

 

Slide 14 :  

A quel point votre souvenir de cette vidéo est-il clair et détaillé ? 

 

Slide 15 :  

Pouvez-vous évaluer le dynamisme de votre souvenir pour la vidéo que vous venez de visionner ? 

Considérer-vous ce souvenir comme étant plutôt dynamique, similaire à une expérience vidéo ou 

cinématographique, ou plutôt statique, comparable à une série de photos qui défilent ?  

- Déplacer le curseurs  

- Dynamique : pas très continu → réexpliquer  

Slide 15 :  

- Vérifier l’enregistrement audio : demander qu’ils tiennent le téléphone pour être sûr d’avoir 

un bon son et qu’ils appuient eux-mêmes pour enregistrer  

Décrivez votre souvenir de la vidéo oralement 

 

Slide 16 :  

Avez-vous des questions ?  

Appuyez sur le bouton « next » pour commencer la tâche  

 

Tâche : indices des 16 vidéos 

Slide 17 :  

Présentation de l’indice  

Slide 17 :  
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Fermez les yeux  

 

Appuyez sur la barre d’espace lorsque vous commencez à vous remémorer la vidéo.  

Appuyez de nouveau sur la barre d’espace lorsque vous aurez terminé de vous remémorer la vidéo  

 

Slide 19 :  

- Écran blanc  

Slide 20 :   

Dans quelle mesure avez-vous éprouvé des difficultés à vous remémorer le déroulement de 

l’événement ?   

 

Slide 21 :  

A quel point votre souvenir de cette vidéo est-il clair et détaillé ?  

 

Slide 22 :  

Pouvez-vous évaluer le dynamisme de votre souvenir pour la vidéo que vous venez de visionner ? 

Considérer-vous ce souvenir comme étant plutôt dynamique, similaire à une expérience vidéo ou 

cinématographique, ou plutôt statique, comparable à une sérir de photos qui défilent ?  

 

Slide 23 :  

Décrivez votre souvenir de la vidéo oralement 

 

Slide 24 :  

Appuyez sur le bouton « next » pour passer à la vidéo suivante  

 

16 Vidéos 

Questionnaire  

Slide 24 :  

Maintenant, vous allez répondre à des questions relatives aux vidéos. Prenez le temps nécessaire 

pour y répondre avec précision. L’objectif n’est pas de répondre rapidement, mais de garantir des 

réponses justes et exactes.  

Nous allons passer en revue les questions en utilisant la vidéo exemple afin de nous assurer de leur 

bonne compréhension. 
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Slide 25 :  

- Vidéo d’entraînement  

 

Slide 26 - 32 : Questionnaire  

A quel point cet événement est-il négatif/déplaisant ?  

 

A quel point avez-vous ressenti de l’excitation émotionnelle en regardant cette vidéo ?  

 

A quel point les événements se déroulant dans la vidéo sont-ils habituels/courants ?  

 

Dans quelle mesure les événements se déroulant dans la vidéo sont-ils prévisibles ?  

 

Si l’on considère qu’une vidéo avec seulement quelques objets, couleurs ou structures est moins 

complexe qu’une vidéo très colorée avec de nombreux objets et composée de plusieurs éléments, 

comment évalueriez-vous la complexité visuelle de la vidéo ?  

 

A quel point cette vidéo vous est-elle familière ?  

  

À quel point avez-vous rencontré des vidéos similaires à celle-ci auparavant ?  

 

Dans quelle mesure cette vidéo est-elle mémorable pour vous ?  

 

Selon vous, les événements qui se déroulent de cette vidéo sont-ils fictifs ou réels ? Cliquez sur une 

des deux propositions.  

 

Avez-vous des questions ?  

Appuyez sur le bouton « next » pour commencer la tâche  

 

Tâche avec le questionnaire  

Slide 33 :  

- Vidéos  

Slide 34 : 

- Questionnaire  
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Annexe 11 : indices présentés lors de l’expérience 2.  

 

Tableau A4. Indices présentés lors de l’expérience 2.  

Nom renommé  Condition Indice  

Advos 40 balade en forêt.mp4 Entraînement  « Une balade en forêt » 

Advos 31 trajet en voiture.mp4 Neutre « Trajet en voiture » 

Affective bycicle.mp4 Neutre « Des cyclistes passent » 

Affective cafe.mp4 Neutre « Une personne à une terrasse de café » 

Affective dans le train.mp4 Neutre « Trajet en métro » 

Open-lav 1001 gens qui passent.mp4 Neutre  « Des personnes se baladent près de l’eau » 

Open-lav 1013 reparation machine.mp4 Neutre  « Réparation d’une machine » 

Open-lav 1020 vaisselle.mp4 Neutre « Une personne fait la vaisselle » 

Youtube préparation d'un burger.mp4 Neutre « Préparation d’un burger » 

Advos 3 avion qui explose.mp4 Négative « Crash d’un avion » 

Advos 7 marche sur des buildings.mp4 Négative « Une personne marche sur un building » 

Advos 10 accident de moto.mp4 Négative « Accident de moto » 

Advos 20 attaque de policiers.mp4 Négative « Une voiture cherche à fuir la police » 

Devo 66.3 collégien à terre.mp4 Négative « Intervention de militaires » 

Youtube accident de la route.mp4 Négative « Accident de voiture sur l’autoroute » 

Youtube crocodile.mp4 Négative « Attaque d’un crocodile » 

Youtube manifestants attaquent policiers.mp4 Négative « Agression de la police par des manifestants » 
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Annexe 12 : Essais supprimés de l’expérience 2.  

 

Tableau A5. Essais supprimés de l’expérience 2.  

ID Numéro de la vidéo 

supprimée  

Condition Niveau de 

familiarité (VAS : 

0-100)  

Vidéo retrouvée  

(Oui-Non) 

PP01 V04 Négative 99 Oui 

V10 Neutre 0 Non 

PP06 V02 Négative 78 Oui 

V08 Négative 66 Oui 

PP07 V02 Négative 100 Oui 

V11 Neutre 0 Non 

V15 Neutre 0 Non 

PP08 V04 Négative 100 Oui 

V06 Négative 80 Oui 

V11 Neutre  0 Non 

PP09 V02 Négative 100 Oui 

V03 Négative 100 Oui 

PP10 V03 Négative 99 Oui 

V12 Neutre 0 Non 

PP11 V04 Négative 81 Oui 

PP12 V11 Neutre  0 Non 

PP15 V07 Négative 100 Oui 

PP16 V11 Neutre  0 Non 

PP19 V03 Négative 99 Oui 

V04 Négative 99 Oui 

V11 Neutre  0 Non 

PP20 V11 Neutre  0 Non 

PP21 V04 Négative 100 Oui 

PP27 V02 Négative 100 Oui 

V10 Neutre  0 Non 

PP31 V10 Neutre 1 Non 

PP32 V02 Négative 94 Oui 

V14 Neutre 1 Non 

PP34 V10 Neutre 0 Non 



 99 

PP35 V08 Négative  Problème technique  

V14 Neutre  Problème technique  

V15 Neutre  0 Non 

PP36 V02 Négative 89 Oui 

PP37 V02 Négative 100 Oui 

V04 Négative 99 Oui 

V15 Neutre 0 Non 

PP38 V15 Neutre  0 Non 

PP40 V11 Neutre  0 Non 

PP42 V04 Négative 70 Oui 

PP45 V04 Négative 77 Oui 

PP47 V03 Négative 99 Oui 

V10 Neutre  0 Non 

PP48 V02 Négative 100 Oui 

 V10 Neutre 0 Non 

 V11 Neutre  0 Non 

PP49 V15 Neutre  0 Non 
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Annexe 13 : Résultats des tests de Normalité de Shapiro-

Wilk pour les résultats de l’expérience 2. 

 

Tableau A6. Résultats des tests de Normalité de Shapiro-Wilk pour les résultats de 

l’expérience 2.   

Variable W p 

Taux de compression  .869 .001 

   

Difficulté .961 .266 

Détails  .977 .683 

Dynamisme .983 .851 

   

Valence .765 .001 

Stimulation émotionnelle  .903 .005 

Habitude dans la vie 

quotidienne 

.974 .570 

Prévisibilité .985 .900 

Complexité  .927 .025 

Familiarité du type de vidéo .979 .750 

Mémorabilité  .954 .165 

   

Rapport du nombre de mots .712 .001 
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9 RÉSUMÉ  

Lorsque nous nous remémorons les événements que nous avons vécus, la durée de notre 

rappel est plus courte que la durée réelle de l’événement (Jeunehomme et al., 2018). Ce 

phénomène de compression temporelle est modulé par plusieurs facteurs dont la nature des 

événements, ou la densité d’unité d’expérience (D’Argembeau et al., 2022). Cependant, les 

liens entre la compression temporelle et d’autres facteurs restent encore à découvrir. C’est le 

cas notamment des émotions, une part intégrante de notre vie quotidienne. En effet, de 

manière générale les émotions améliorent les performances de la mémoire épisodique, 

néanmoins pour les aspects centraux d’un événement (Williams et al., 2022). Les aspects 

contextuels présentent des résultats plus mixes dans la littérature (Petrucci & Palombo, 2021). 

Concernant les aspects temporels de l’événement, les émotions, généralement, améliorent (ou 

rallongent) l’ordre temporel, la durée subjective et la mémoire de la source (Petrucci & 

Palombo, 2021).  

Actuellement, aucune étude n’a mis en lien les effets des émotions et la durée de notre 

souvenir. C’est pourquoi, l’objectif de ce travail était de mesurer l’impact des émotions 

négatives sur la compression temporelle. À ces fins, nous avons réalisé deux études 

permettant de comparer les taux de compression, les évaluations subjectives des souvenirs, 

certaines dimensions de l’événement ainsi que le nombre de mot lors du récit verbal, en 

fonction de deux conditions induisant des émotions soit neutres, soit négatives. La deuxième 

étude différait par l’encodage incident en mémoire, la présentation des stimuli sous forme de 

liste et l’ajout d’un délai entre l’encodage et la remémoration.  

Nos résultats, ont permis de mettre en lumière un effet bénéfique des émotions sur le taux de 

compression lors de stimuli négatifs. Les événements émotionnels sont donc moins 

compressés que les événements neutres. De plus, cet effet est accentué lors d’un encodage 

incident, sous forme de liste et présentant un délai entre l’encodage et la remémoration.  

Ces résultats sont en accord avec la littérature décrivant les événements émotionnels et 

apportent un premier regard sur les effets des émotions sur la compression temporelle. De 

nouvelles recherches permettraient d’investiguer les effets des émotions sur la compression 

temporelle dans divers cadres différents tels qu’en lien plus direct avec la densité d’unité 

d’expérience ou parmi une population clinique. 


